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 الملخص

Summary 

Résumé



 

 Résumé :  

Diversité myrmécologique dans quelques habitats de la Kabylie (Tizi-Ouzou, Algérie).  

Dans le but d’étudier les peuplements de fourmis dans deux types d’écosystèmes (forêt 

et agro-écosystème) de la Kabylie, nous avons effectué un inventaire dans cinq stations 

réparties sur différentes altitudes à savoir quatre oliveraies situées à Tamḍiqt, Sidi Ali 

Moussa, Souk El Tenine, Igraouéne et un site au niveau de la forêt de Yakouren. Trois 

méthodes d’échantillonnages sont utilisées: pots Barber, collecte manuelle et pièges 

alimentaires. Une richesse de 57 espèces et sous-espèces réparties sur 17 genres et 4 sous-

familles (Myrmicinae, Formicinae, Dolichoderinae et Dorylinae) a été recensée. Les 

Myrmicinae sont les plus abondants suivis par les Formicinae, les Dolichoderinae et les 

Dorylinae. Les oliveraies 2 et 3 ont enregistrés des richesses élevées (30 espèces pour 

chacune) suivies par l’oliveraie 1 (29 espèces), la forêt de Yakouren (27 espèces) et l’oliveraie 

4 (24 espèce). Plus de la moitié des espèces recensées sont à distribution Maghrebine. En 

termes de prépondérance, Camponotus alii, Cataglyphis viaticus, Tapinoma magnum, 

Monomorium salomonis et Crematogaster laestrygon normandi sont les plus abondantes. Les 

milieux échantillonnés présentent une bonne diversité myrmécologique et les différentes 

espèces sont réparties d’une manière équitable sur les sites exploités. Les espèces de fourmis 

rencontrées semblent refléter l’état de chaque milieu où elles sont inféodées, de ce fait, elles 

méritent le titre de bio-indicateurs écologiques.  

 

Mot clés : Grande-Kabylie, Formicidae, inventaire, Forêt Yakouren, Oliveraies, Diversité.  

 

 

 

 

 

 



 

Summary:  

Myrmecological diversity in some habitats of Kabylia (Tizi-Ouzou, Algeria).  

In order to study ant populations in two types of ecosystems (forest and agro-

ecosystem) in Kabylia, we carried out an inventory in five stations distributed over different 

altitudes, namely four olive groves located in Tamḍiqt, Sidi Ali Moussa, Souk El Tenine, 

Igraouéne and one site in the forest of Yakouren. Three sampling methods were used: Pitfall 

traps, manual collection and baits. A richness of 57 species and subspecies distributed on 17 

genera and 4 subfamilies (Myrmicinae, Formicinae, Dolichoderinae and Dorylinae) was 

counted. The Myrmicinae are the most abundant followed by the Formicinae, Dolichoderinae 

and Dorylinae. The olive groves 2 and 3 recorded high richness (30 species for each) followed 

by the olive grove 1 (29 species), the forest of Yakouren (27 species) and the olive grove 4 

(24 species). More than half of the species recorded are of Maghrebian distribution. In terms 

of preponderance, Camponotus alii, Cataglyphis viaticus, Tapinoma magnum, Monomorium 

salomonis and Crematogaster laestrygon normandi are the most abundant. The environments 

sampled present a good myrmecological diversity and the different species are distributed in 

an equitable way on the exploited sites. The ants species recoded seem reflected the state of 

each environment where they are attached, so they deserve the title of ecological 

bioindicators.  

 

Key words: Grande Kabylia, Formicidae, inventory, Yakouren forest, olive groves, diversity.  



 

 : ملخص

 .النظم البيئية في منطقة القبائل )تيزي وزو ، الجزائر( تنوع النمل في بعض

من أجل دراسة تجمعات النمل في نوعين من النظم البيئية ) الغابات و النظم الإيكولوجية الزراعية ( في منطقة 

بلدية القبائل، قمنا بإجراء جرد في خمس محطات موزعة على إرتفاعات مختلفة، وهي أربع حقول زيتون تقع في تمظيقت )

سيد علي موسى )بلدية سوق الإثنين( و إقرعوان ) بلدية إيلولة أومالو( و موقع في غابة إعكوران.  مكيرة(، سوق الإثنين و

 57من  ، الجمع اليدوي و مصائد بالطعام. تم تحديد ثروة تتكلون Barber تم إستخدام ثلاث طرق لأخذ العينات: برطمانات

 و  Myrmicinae، Formicinae، Dolichoderinae)  عائلات فرعية 4جنسا و  17نوعا و نوعا فرعيا موزعة على 

 Dorylinae  .) Myrmicinae   هي الأكثر وفرة تليها Formicinae ، Dolichoderinae و .Dorylinae  سجلت

 24) 4ا( والحقل نوعً  27نوعًا( وغابة إعكوران ) 29) 1نوعًا لكل منهما( يليها الحقل  30ثروة عالية ) 3و  2 حقولال

 ،Camponotus aliiنوعًا(. أكثر من نصف الأنواع المدرجة هي ذات توزيع مغاربي. من حيث الغلبة، تعد 

Cataglyphis viaticus ،Tapinoma magnum ، Monomorium salomonis و Crematogaster  

laestrygon normandi  ا تنوعًا بيئياً جيداً ويتم توزيع الأنواع الأكثر وفرة. تظُهر المحطات التي تم أخذ عينات منه

المختلفة بشكل عادل على المواقع المستغلة. يبدو أن أنواع النمل التي تم أخذ عينات منها تعكس حالة كل بيئة تعيش فيها، لذا 

 .فهي تستحق لقب المؤشرات الحيوية البيئية

 

  .غابة إعكورن ، بساتين الزيتون ، التنوع، جرد ، Formicidaeمنطقة القبائل الكبرى ،  مفاتيح البحث :
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Depuis l’émergence de la notion de durabilité, les scientifiques cherchent à déterminer les 

niveaux de biodiversité au sein des écosystèmes afin d’estimer leurs états de santé et adapter ainsi des 

programmes de conservation ou de restauration (AGOSTI & ALONSO, 2000 ; AGOSTI et al., 2000 ; 

KASPERI & MAJER, 2000 ; RAMAGE et RAVARY, 2016). Le maintien d’un système naturel 

écologiquement stable est un élément important (DIAME, 2015). Le recours à l’entomologie pour 

mieux appréhender l’état d’équilibre du fonctionnement d’un écosystème est possible et il a pendant 

longtemps été privilégié (BRAET, 2004 ; ANDERSEN et al., 2004 ; JENNINGS & POCOCK, 2009 ; 

BABIN-FENSKE & ANAND, 2010).  Toutefois, le développement d’indicateurs biologiques jouant le 

rôle d’écran géant pour les entités biologiques plus vastes, est devenu une démarche incontournable en 

biologie de la conservation (MCGEOCH, 1998 ; OLIVER & BEATTIE, 1996b ; SCHULENBERG & 

AWBREY, 1997 in RAMAGE et RAVARY, 2015). 

Parmi les arthropodes, le taxon des fourmis constitue l’outil le plus pertinent pour un diagnostic 

de l’état du milieu (KING et al., 1998; MAJER et al., 2007). Les fourmis ont été utilisées comme bio-

indicateurs dans plusieurs situations particulièrement en Australie (ANDERSEN & MAJER, 2004) puis 

en Italie (OTTONETTI et al., 2006). Elles ont été utilisées comme bio-indicateurs d’habitats perturbés 

en milieu forestier (Carvalho & VASCONCELOS, 1999 ; LEAL et al., 2012) et dans  les agro-

écosystèmes en particulier (Peck et al., 1998). Les fourmis forment, un groupe majeur d’êtres vivants, 

dans de nombreux habitats, pouvant représenter jusqu’à 15 % de la totalité de la biomasse animale 

(HÖLLDOBLER et WILSON, 1990). Ces insectes sociaux se révèlent, en effet, particulièrement 

instructifs et très commodes pour un travail écologique (CAGNIANT, 1973). Selon cet auteur, 

l’établissement d’un animal dans un endroit donné n’est pas le fait du hasard mais qu’il va s’établir là 

où il est le mieux. 

En effet, la richesse de la myrmécofaune dans ces écosystèmes, combinée à sa sensibilité aux 

perturbations environnementales et à son échantillonnage  relativement simple en font  un outil 

d’analyse potentiellement très performant pour évaluer la santé  écologique des milieux agricoles et 

forestiers (RAMAGE et RAVARY, 2015). Cependant, l’un des problèmes majeurs de l’utilisation des 

fourmis dans les études écologiques et environnementales, réside dans la difficulté d’identifications 

des échantillons de terrain (NEW, 1996).  

La myrmécofaune d’Algérie est connue à travers les travaux effectués par FOREL (1890, 1894, 

1902), SANTSCHI (1915, 1929a, 1929b), BERNARD (1955, 1963, 1973, 1977, 1982). Récemment, nous 

citons DARTIGUES (1988), DOUMANDJI et DOUMANDJI (1988), BARECH (2005), DEHINA (2009)  et 

CHEMALA et al. (2017). Cependant, le travail le plus rigoureux était celui de CAGNIANT (1973) sur les 

peuplements de fourmis des forêts algériennes : écologie, biocénotique, essai biologique. CAGNIANT, 

publie alors plusieurs travaux : 1966a ; 1966b; 1967; 1968a ; 1968b; 1969 ; 1970a. Depuis, la 
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systématique des Formicidae en Algérie n’a pas connu de révision excepté celles menées BARECH et 

al. (2015, 2016, 2017 et 2020).  

Les études qui traitent la myrmécofaune de la Kabylie quant à elles sont peu nombreuses. Nous 

citons à titre d’exemple celles de BARECH (2014) dans plusieurs localités en Kabylie, DJIOUA et 

SADOUDI ALI-AHMED (2014) sur les Formicidae dans quelques milieux forestiers et agricoles de la 

Wilaya de Tizi-ouzou, LABBACI et al. (2019) sur la diversité myrmécologiques dans la partie Sud du 

Parc National de Djurdjura et HENINE-MAOUCHE et al. (2020) sur la diversité en fourmis des forêts 

humides dans le massif forestier de GUERROUCHE (Pa0072c National de Taza, petite Kabylie). 

La problématique exposée dans la présente étude concerne trois points :   

      Premièrement : Inventaire de la myrmécofaune de la Grande Kabylie dans le but de 

combler les lacunes sur ce groupe d’insectes ;  

     Deuxièmement : l’importance des Fourmis dans deux écosystèmes, forestier et 

agricoles ;   

     Troisièmement : l’influence du gradient altitudinal sur la composition en espèces de 

fourmis.  

Pour la réalisation de cette étude, nous avons choisi deux écosystèmes différents, à savoir un 

système forestier à Yakouren et un système agricole représenté par quatre oliveraies. Nous avons 

utilisé comme méthode d’échantillonnage des fourmis, les pots Barber, la capture manuelle et les 

pièges appâts. 

Notre travail est organisé en trois chapitres, le premier est une présentation des régions d’étude. 

Le deuxième porte sur la méthodologie de travail effectuée sur le terrain et au laboratoire, ainsi que 

l’analyse des données (indices et analyses statistiques). Les résultats et leur discussion sont exposés 

dans le troisième chapitre sous forme de trois parties séparées, puis une conclusion générale clôtura ce 

travail.  
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1. Facteurs abiotiques   

1.1. Aspect géographique 

La présente étude s’est déroulée dans la région de la Kabylie et s’étale du Sud-Ouest de 

la ville de Tizi-Ouzou en allant vers le Sud-Est de celle-ci où elle rencontre la chaîne côtière 

et la partie Est (Ath Ghobri-Akfadou) (Fig.1). Connue pour la diversité de ses paysages, la 

situation géographique de chaque type paysagère est présentée à part ainsi que ses 

caractéristiques pédologiques et climatiques. 

Le territoire de la région d’étude est compris entre les limites naturelles suivantes  et qui 

sont désignées sur la Figure 2 : 

- Au Nord-Est,  les deux communes d’Aghribs et Thifrit N’Aït Elhadj ; 

- Au Nord-Ouest, la forêt domaniale d’Ath Ghobri ; 

- A l’Ouest, la vallée du Sébaou ; 

- Au Sud-Est, le Col de Chellata ; 

- Au Sud, le Parc National du Djurdjura ; 

- Au Sud-Ouest, les terrains agricoles de Chaabet El Ameur et des Issers. 

Figure 1. Situation géographique de la région d’étude et localisation des sites prospectés 

(A.S.W.T-O, 2018, modifié). 
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1.2.  Aspect orographique 

Le relief de la Grande Kabylie est constitué de cinq parties ou ensembles 

géomorphologiques relativement homogènes. Il s’agit de la Kabylie maritime au Nord (chaîne 

littorale), le Djurdjura au Sud, le massif central kabyle (appelé par les citoyens Agawa), la 

vallée centrale de l’Oued Sébaou et la dépression de Draa El Mizan (MEDDOUR S, 2008) 

(Fig.2).  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Carte de divers géosystèmes de la Kabylie du Djurdjura et des limites naturelles de 

la Grande-Kabylie (MEDDOUR, 2010, modifiée). 

1.3.  Présentation des sites de l’étude 

Dans cette partie, nous allons définir les limites territoriales et administratives  des sites 

de l’étude notamment, la forêt de Béni-Ghobri, la région d’Illoula-Oumalou, la région de 

Souk El Tenine et la région de M’kira.  

1.3.1. Situation géographique de la forêt de Béni-Ghobri 

La forêt de Béni-Ghobri est située à l’Est de la wilaya de Tizi-Ouzou, elle appartient à 

l’entité géomorphologique de la chaine côtière kabyle. La région est appelé également forêt 

de Yakouren et elle est distante d’environ 55 km du chef-lieu de la wilaya. Elle couvre une 

superficie de 5707 hectares (GUTTAS, 2012). Cette forêt est limitée :  

Au Nord par une ligne de crêtes la séparant de la forêt de Tamgout ;  

Au sud par les communes d’Ifigha et Idjeur ; 
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À l’ouest par la commune d’Azazga et la route national N° 12 ; 

À l’est par la forêt de l’Akfadou (communes de Zekri et Adekar wilaya de 

Bejaïa) (Fig.1). 

1.3.2. Situation géographique de la région  d’Illoula-Oumalou 

La commune d’Illoula-Oumalou  se situe à environ 50 km du côté Sud-Est de la wilaya 

de Tizi-Ouzou. Elle couvre une superficie de 5162 hectares (MATET, 2008). Elle est 

délimitée : 

              Au Nord par la commune de Bouzguene ; 

Au Sud par la Wilaya de Bejaïa ; 

À l’Est par la commune de Beni-Ziki ; 

À l’Ouest par la commune d’Imsouhal et d’Illilten.  

Elle est rattachée à la dorsale kabyle et la chaine côtière, dans sa partie Est, au col de 

Chellata (Fig.1). 

1.3.3. Situation géographique de la région de Souk El Tenine 

La commune de Souk El Tenine se situe à environ 23 km du côté Sud-Ouest de la 

wilaya de Tizi-Ouzou. Elle s’étale sur une superficie de 2061 hectares et elle est  délimitée : 

Au Nord par la commune de Mâatkas ; 

Au Sud par la commune de Mechtras ; 

À l’Est par la commune de Tizi N’Tlata ; 

À l’Ouest par la commune d’Ain Zaouïa. 

1.3.4. Situation géographique de la région de M’kira 

La commune de M’kira se situe à 60 km environ de l’extrême  Sud-Ouest du chef lieu 

de Tizi-Ouzou, dans la dépression de Draa El Mizane. Elle présente des limites territoriales 

avec la wilaya de Boumerdes (Fig.1) et s’étale sur une superficie de 3544 hectares. 

Elle est délimitée : 

Au Nord par la commune de Chaabat El Ameur (wilaya de Boumerdes) ; 

Au Sud par la commune de Tizi-Ghennif ; 

À l’Est par la commune d’Oued-Ksari ; 

À l’Ouest par la commune de Lakhdaria.  
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1.4. Géologie et pédologie de la Grande Kabylie 

1.4.1. Aperçu géologique et lithologique 

L’étude géologique et lithologique de l’Algérie et particulièrement de la Kabylie est 

basée sur divers travaux et carte 1/50000,ͤ principalement les travaux de FICHEUR (1890), 

FLANDRIN (1948, 1952), DURAND-DELGA (1969) et GELARD (1979). 

Le massif du Djurdjura se situe dans la chaine alpine des Maghrébides, appelée 

également les Kabylides plus précisément dans le Tell (DURAND-DELGA, 1969). Les 

Kabylides s’enchaînent d’Ouest en Est par le massif de Chenaoua et d’Alger, de la Grande 

Kabylie et de la Petite Kabylie (Fig.3). Le Massif de la Grande Kabylie est composé de socle 

métamorphique cristallophillien paléozoïque (principalement des gneiss âgés de 300à  480 

Ma) (DURAND-DELGA, 1969) et de paleozoïque supérieur non métamorphique. Le socle est, 

par endroits, recouvert en discordance par une série sédimentaire détritique (principalement 

des molasses composées de conglomérats) d’âge Oligocène supérieur à mi-Burdigalien (GERY 

et al., 1981) nommée Oligo-Miocène kabyle.  

1/200kmLe socle Kabyle chevauche la Dorsale Calcaire (ou Dorsale Kabyle) qui se 

présente sous forme d’écailles chevauchant les nappes de flyschs vers le Nord-Est et le Nord 

en passant du massif d’Ath-Ghobri_Akfadou vers la chaîne littorale kabyle  (occupé 

principalement de grés numidien, des argiles sous numidiennes de l’Oligocène et de flyschs à 

microbréche du Sénonien ) (BOUILLIN et al., 1986).  

Figure 3. Différentes unités géologiques des Maghrébides (DOMZIG, 2006, modifiée). 

 

 

Échelle= 1/200 km        

       N 
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1.4.2. Aperçu pédologique 

DURAND (1954) a établi une carte à l’échelle 1/500 000 ͤ  intitulée « carte des sols de 

l’Algérie ». Cette carte comprend 24 classes de sols selon le système de classification 

française (Fig.4). Cette carte pédologique confortée par des études ponctuelles plus récentes, a 

permis de cerner d’une manière assez générale les principaux sols rencontrés au niveau de 

l’aire d’étude (MATET, 2008), mais on peut tout de même ne citer que les classes de sols 

rencontrées dans nos sites d’étude qui sont: 

 Les sols alluviaux: Ces sols, considérés à juste titre comme les meilleures terres 

agricoles, sont rencontrés au niveau des plaines et terrasses alluviales ainsi qu’au 

niveau des plaines côtières et sur la partie ouest du massif  (région de Tizi-Ghenif et 

M’kira); 

 Les sols insaturés humifères: Ces sols sont rencontrés sur les reliefs les plus élevés 

occupés par la végétation forestière (Forêt de Béni-Ghobri, Akfadou). 

 Les sols insaturés et les podzoliques: Ces sols résultant de l’altération des flyschs, 

gneis et grés sont les plus fréquents au niveau de l’aire de l’étude. En général, ce sont des sols 

où prospèrent les forêts naturelles et l’arboriculture rustique (Illoula-Oumalou et Souk El 

Tenine). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Carte des classes de sols de la wilaya de Tizi-Ouzou (DURAND, 1954 ; 

modifiée). 
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Chapitre I                                CADRE BIOGEOGRAPHIQUE DE LA ZONE D’ETUDE 

 

8 
 

1.5. Hydrologie 

La région de la Kabylie est dotée d’un réseau hydrographique très large et très  

diversifié (THIEBAUT, 1951). Elle est composée de trois Oueds majeurs qui sont l’Oued Isser, 

l’Oued Soummam et l’Oued Sébaou qui représente le principal fleuve kabyle (Fig.5). Dans 

notre zone d’étude, nous pouvons citer les affluents importants qui drainent les eaux pluviales 

des sites échantillonnés, il s’agit du : 

- Sous bassin de l’Oued Sébaou amont qui draine la région d’Illoula avec son affluent 

Acif de Boubhir, ainsi qu’une partie des eaux de la région de Yakouren. 

- Sous bassin de l’Oued Sébaou Rabta qui draine également une partie des eaux de la 

région de Yakouren et ses environs tels qu’Azazga. 

- Sous bassin de l’Oued Sebaou Sebt qui draine la majorité des eaux de la partie centrale 

de la wilaya de Tizi-Ouzou dont  font partie Mâatkas, Souk El Tenine et le village de 

Sidi Ali Moussa. 

- Sous bassin de l’Oued Isser maritime qui draine les eaux de la région de M’kira et de 

Tizi-Ghenif du  côté Ouest de la wilaya.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5. Carte des divers  principaux Oueds  de la Kabylie (Source : ANRH, 2010 Blida). 
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1.6. Facteurs climatiques 

Les caractéristiques essentielles servant à différencier les climats, selon BOUDY (1952), 

sont les températures et les précipitations, critères déterminants dans l’individualisation des 

structures de végétation (QUEZEL, 1976) et/ou et des communautés d’êtres vivants en général 

dans la biosphère (RAMADE, 1994).  

La région d’étude est soumise à un climat de type méditerranéen, caractérisé par un 

hiver pluvieux et doux et un été sec et chaud (SELTZER, 1946). 

La région de la Grande Kabylie a bénéficiée d’une ample étude réalisée par MEDDOUR 

(2010) a réalisé une étude intéressante sur la grande Kabylie intitulée : « Bioclimatologie, 

phytogéographie et phytosociologie des groupements forestiers et préforestiers de la Kabylie 

djurdjuréenne ». 

Afin de caractériser les sites prospectés du point de vue bioclimatique, nous allons 

prendre en considération  les deux facteurs les plus prépondérants qui sont  les précipitations 

et  la températures., et cela par extrapolation des données de l’Office National Météorologique 

issue de la seule station de référence existante au niveau de la wilaya de Tizi-Ouzou (station 

de Boukhalfa) située à une altitude de 188 m. Les données collectées couvrent la période 

allant de 1990 jusqu’à 2018. 

1.6.1. Précipitations 

RAMADE (1994) note, qu’en Méditerranée, le régime des précipitations est hivernal et 

que les pluies annuelles tombent surtout durant les trois mois d’hiver. 

D’après SELTZER (1946), la répartition des pluies en Algérie est caractérisée par 

l’augmentation de la lame de précipitations avec l’altitude, elle croit d’Ouest en Est. 

Cependant, elle décroît au fur et à mesure que l’on s’éloigne du littoral.  

Le régime pluviométrique du massif du Djurdjura suit étroitement la variabilité du 

relief, les zones les plus élevées et les plus proches de la mer sont les mieux arrosées (MATET, 

2008).Une élévation en altitude se traduit par une augmentation de la tranche d’eau reçue 

(SELTZER, 1946). BAGNOULS et GAUSSEN (1952) cité par CAGNIANT (1973) estiment que cette 

augmentation est de 70 à 80 mm par 100 m d’élévation en Grande Kabylie, de 40 mm dans les 

Aurès (Chélia) et 30 mm par 100 m près d’Ain Sefra. 
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Plus récemment, MEDDOUR (2010) a pu redéfinir un gradient altitudinal des 

précipitations qui est de 39 mm / 100 m’élévation, sur des données issues de 23 postes 

relevant de la façade nord, et un gradient de 64 mm/100 m pour la façade méridionale, C’est 

ce gradient que nous adoptons dans l’essai de caractérisation des sites prospectés. Pour cela, 

nous avons calculé un coefficient de correction (K) (Tab.1) qui sera multiplié avec toutes les 

valeurs de précipitations de la station de référence de Tizi-Ouzou.  

Le coefficient K est calculé de la manière suivante : 

 K = P. moyenne annuelle à la station recherchée / P. moyenne annuelle à la station de 

référence. 

Tableau 01 -Coefficient de correction K calculé pour les différentes stations d’étude. 

D’après le tableau 1, les précipitations moyennes annuelles au niveau du massif du 

Djurdjura sont très abondantes sur les reliefs élevés comme la forêt de Yakouren et diminuent 

dans les régions qui présentent des altitudes de 188 m à 220 m. 

1.6.1.1. Régime pluviométrique mensuel 

Les données des précipitations des différentes stations rassemblées sur une période de 

28 ans (de 1990 à 2018) sont représentées dans le tableau 2. 

 

 

 

Stations 
Altitude 

(m) 
Exposition 

Différence 

altitudinale (m) 

Précipitations 

moyenne annuelles 

(mm) 

Coefficient 

de correction 

(K) 

Station de référence 188 Ouest - 792,6 - 

Forêt de Yakouren 720 Nord-Est 532 998,73 1.26 

Illoula-Oumalou 620 Sud-Est 432 959,05 1,21 

Souk El Tenine 600 Sud-Ouest 412 951,18 1,20 

Sidi Ali Moussa 520 Sud-Ouest 332 919,42 1,16 

M’kira 220 Sud-Ouest 32 792.6 - 



Chapitre I                                CADRE BIOGEOGRAPHIQUE DE LA ZONE D’ETUDE 

 

11 
 

Tableau 02 -Précipitations moyennes mensuelles P (mm) ajustées des différentes stations 

(période 1990 - 2018).  

 (F-Y : forêt de Yakouren, I-O : Illoula-Oumalou, S.E.T : Souk El Tenine, S.A.M : Sidi Ali Moussa). 

Il ressort du tableau 2 que les tranches pluviométriques annuelles augmentent au fur et à 

mesure qu’on monte en altitude, et elles dépassent 500 à 600 mm partout dans les sites inscrits 

sur le massif ancien. Nous remarquons aussi que la pluviométrie annuelle augmente d’Ouest 

en Est ; elle passe de 792,6 mm à M’kira (extrême Sud-Ouest) à 959,05 mm à Illoula-

Oumalou (extrême Sud-Est). Elle atteint presque 1000 mm dans le massif forestier de Béni-

Ghobri. MEDDOUR (2010) cite que dans son ensemble, le territoire de la Kabylie 

Djurdjurèene, reçoit beaucoup de précipitations, dont les moyennes dépassent 500 - 600 mm 

partout et plus de 1000 - 1100 mm sur les hauts reliefs avec des versants exposés aux vents 

humides. Ainsi, la zone la plus arrosée correspond aux montagnes de la chaîne littorale 

(Aghrib, Elma hachech) et du massif forestier de Béni Ghobri-Akfadou, avec 1100-1200mm 

/an.   

D’après le tableau 2, c’est au mois de décembre qu’on enregistre la pluviosité 

maximale, soit 157,63 mm, 151,37 mm, 150,12 mm, 145,12 mm et 125,10 mm 

respectivement pour les stations : Forêt Yakouren, Illoula-Oumalou, Souk El Tenine, Sidi Ali 

Moussa et M’kira. Quand à juillet, c’est le mois où les précipitations sont à leur plus bas 

niveau variant de  2,87 à 3,61 mm suivant un gradient altitudinal (Fig.6). 

 

 

 

 

P (mm) I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII Total 

F-Y 155.38 115.66 103,06 100 75 14,39 3,61 7,49 45,73 85,19 135,59 157,63 998,73 

I-O 149,19 111,08 98,98 96,07 72 13,79 3,51 7,14 43,92 81,8 130,2 151,37 959,05 

S.E.T 147,96 110,16 98,16 95,28 71,4 13,68 3,48 7,08 43,56 81,12 129,12 150,12 951,18 

S.A.M 143,03 106,49 94,89 92,1 69,02 13,22 3,36 6,84 42,11 78,42 124,82 145,12 919,42 

M’kira 123.31 91.8 81.79 79.37 59.53 11.42 2,87 5,94 36,3 67,61 107,61 125,1 792,64 
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Figure 6. Variabilité des précipitations moyennes mensuelles des 5 stations considérées 

(période 1990 – 2018). 

1.6.1.2. Régime pluviométrique saisonnier 

Pour caractériser un régime pluviométrique d’une région donnée, il est nécessaire de 

compléter les données des précipitations moyennes mensuelles par la détermination de la 

répartition saisonnière des pluies  durant l’année (MEDDOUR, 2010).   

La notion de régime saisonnier a été définie par MUSSET (1935 in CHAABANE, 1993) et  

consiste à calculer la somme des précipitations par saison et effectuer, ensuite, le classement 

saisonnier par ordre de pluviosité décroissante en désignant chaque saison par son initiale 

(MEDDOUR, 2010).  Les totaux pluviométriques saisonniers calculés pour les stations de la 

région d’étude sont résumés dans le tableau 3.  

Tableau 03 -Régime pluviométrique saisonnier des différentes stations d’étude (1990-2018). 

P (mm) Hiver % Printemps % Eté % Automne % Régime saisonnier 

F-Y 428,67 42,9 278,06 27,8 25,49 2,6 266,51 26,7 HPAE 

I-O 411,64 42,9 267,05 27,8 24,44 2,5 255,92 26,7 HPAE 

S. E. T 408,24 42,9 264,84 27,8 24,24 2,5 253,8 26,7 HPAE 

S. A. M 394,64 42,9 256,01 27,8 23,42 2,5 245,35 26,7 HPAE 

M’kira 340,21 42,9 220,69 27,8 20,23 2,6 211,52 26,7 HPAE 
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L’analyse des résultats obtenus dans le tableau 03 montre que la région d’étude est 

soumise à un régime saisonnier « classique » de type (HPAE). La tranche pluviométrique la 

plus élevée est centrée sur la saison hivernale soit 40 % des précipitations annuelles totales. 

Selon MESSAOUDENE (1989) et SALAMANI (1990), le régime saisonnier dominant dans 

la région d’étude auparavant selon les données de SELTZER (1946) était plutôt de type 

(HAPE). 

1.6.2.  Les températures 

La température est un facteur écologique capital (DREUX, 1980) car elle contrôle 

l’ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne, de ce fait, la répartition de la totalité 

des espèces et des communautés d’êtres vivants dans la biosphère (RAMADE, 1994).  

Selon GASPAR (1972), la température influence sur la distribution des fourmis. Par 

exemple Tapinoma simrothi est une fourmi très active le matin et surtout dans la soirée, 

lorsque la température est voisine de 25°C. Le passage des ouvrières sur les troncs d'orangers 

s'interrompe l'après-midi, quand la température dépasse 35°C (DARTIGUES, 1992).  De ce fait, 

nous avons remarqué durant les sorties sur le terrain, que la plupart des espèces de fourmis 

cessent leurs activités pendant les heures les plus chaudes de la journée.  

1.6.2.1.Gradient thermique altitudinal 

En Algérie, selon SELTZER (1946), contrairement aux précipitations qui augmentent en 

altitude, les températures  diminuent pour chaque élévation de 100 m d’altitude. 

Le coefficient de décroissance moyenne altitudinale de la température selon SELTZER 

(1946) est  comme suit : 

Température minima (m) = 0,4°C / 100 m. 

Température maxima (M) = 0,7°C / 100 m.  

Température moyenne (T) = 0,55°C / 100 m.  

Pour la Grande Kabylie, MEDDOUR (2010) obtient des gradients thermiques 

comparables à ceux de SELTZER (1946) pour le Tell et le littoral algériens. Ils sont de 

0.41°C/100 m pour les températures minima (m) et de 0.78°C/100 m pour les températures 

maxima (M). Pour cela nous avons adoptés celles de SELTZER (1946) pour la correction des 

données des stations d’étude.  
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Les valeurs de température moyennes mensuelles, maximales (M°) et minimales (m°)  

de la région d’étude  durant la période allant de 1990 à 2018 sont mentionnées dans le tableau 

4. 
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Tableau 04 -Températures moyennes mensuelles (T), minimales (m) et maximales (M) ajustées des différentes stations d’étude (1990 - 2018). 

              (F-Y : forêt de Yakouren, I-O : Illoula-Oumalou, S.E.T : Souk El Tenine, S.A.M : Sidi Ali Moussa).

          Mois 

Stations 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

F
-Y

 

m°C 2,74 2,88 3,69 4,52 6,02 4,74 9,10 9,40 8,12 6,62 4,73 3,23 

M°C 12,07 12,81 15,16 17,06 20,56 24,65 27,82 27,82 24,49 20,99 15,51 12,66 

T°C 7,41 7,85 9,43 10,79 13,29 16,19 18,46 18,61 16,30 13,80 10,12 7,95 

I-
O

  

m°C 4,64 4,97 6,84 8,78 12,28 16,27 19,44 20,13 17,14 13,66 9,28 5,78 

M°C 12,46 13,41 16,42 18,85 23,34 28,58 32,65 32,65 28,37 23,89 16,86 13,22 

T°C 8,55 9,19 11,63 13,81 17,81 22,42 26,04 26,39 22,75 18,77 13,07 9,50 

S
.E

.T
. 

m°C 4,72 5,05 6,92 8,86 12,36 16,35 19,52 20,21 17,22 13,74 9,36 5,86 

M°C 12,60 13,55 16,56 18,99 23,48 28,72 32,79 32,79 28,51 24,03 17,00 13,36 

T°C 8,66 9,30 11,74 13,92 17,92 22,53 26,15 26,50 22,86 18,88 13,18 9,61 

S
.A

.M
. 
 m°C 5,04 5,37 7,24 9,18 12,68 16,67 19,84 20,53 17,54 14,06 9,68 6,18 

M°C 13,16 14,11 17,12 19,55 24,04 29,28 33,35 33,35 29,07 24,59 17,56 13,92 

T°C 9,10 9,74 12,18 14,36 18,36 22,97 26,59 26,94 23,30 19,32 13,62 10,05 

T
a
m

ḍ
iq

t 
 m°C 6,37 6,70 8,57 10,51 14,01 18,00 21,17 21,86 18,87 15,39 11,01 7,51 

M°C 15,48 16,43 19,44 21,87 26,36 31,60 35,67 35,67 31,39 26,91 19,88 16,24 

T°C 10,92 11,56 14,01 16,19 20,18 24,80 28,42 28,76 25,13 21,15 15,45 11,87 
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Pour quatre stations échantillonnées, dont les altitudes oscillent de 500 à 800 m, la 

température moyenne mensuelle est supérieure à 20°C pendant 4 mois par an (de Juin à 

Septembre). Par contre, la cinquième localité, la plus basse (M’kira : 220m d’altitude), 

connait un 5ème mois chaud (Octobre). La température moyenne du mois le plus chaud (Tmax) 

est enregistrée durant le mois d’Août dans toutes les stations, elle varie entre 27,82et 35,67°C. 

Quant à la température moyenne du mois le plus froid (Tmin), elle est enregistrée  au mois de 

Janvier et elle oscille entre 2,74 et 6,37°C. 

1.6.2.2. Synthèse bioclimatique 

Pour illustrer le bioclimat de la région d’étude, nous avons eu recours à deux méthodes : 

- Le Diagramme Ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN ; 

- Le Quotient Pluviométrique d’EMBERGER. 

- Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN 

Afin d’apprécier l’intensité et la durée de la période sèche d’une région donnée, 

BAGNOULS et GAUSSEN(1953) ont établi un diagramme ombrothermique qui exprime la 

relation entre les pluviométries et les températures moyennes mensuelles. 

Selon SELTZER (1946), un mois est considéré sec, si le total moyen mensuel des 

précipitations (mm) est inférieur ou égal au double de la température moyenne du même mois 

(°C). Cette relation s’exprime sous forme d’équation : 

P ≤ 2T ou P/T ≤ 2. 

Avec : 

         P : Précipitations moyennes mensuelles (mm) ; 

         T : Températures moyennes mensuelles (°C). 

Sur la base de cette équation, nous avons tracé le diagramme Ombrothermique pour 

chaque station d’étude à part (Fig.7). 
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Les diagrammes ombrothrmiques de la figure 7 présentent une période sèche et une 

période humide. La période humide s’étale sur environs 8 mois (à partir du début Septembre 

jusqu’à mi Mai)  alors que la période sèche s’étale sur une période de 3 mois (à partir de mi 

Mai jusqu’au début Septembre) pour la majorité des zones d’étude. Quant à la région de 

M’kira, la période sèche s’étale sur 4 mois (à partir de la mi-Mai jusqu’à la mi-Septembre).  

- Quotient pluviométrique d’EMBERGER 

Pour caractériser un bioclimat, EMBERGER (1952) a établi un quotient représenté par le 

rapport entre la hauteur moyenne annuelle des précipitations et la différence entre la moyenne 

 

                                                     

Figure 07. Diagrammes ombrothermiques de BAGNOULS et GAUSSEN des stations d’étude. 
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des températures maximales du mois le plus chaud et la moyenne des températures minimales 

du mois le plus froid.  

L’expression de ce quotient est la suivante : 

Q2 = 2000 x P / M² - m² 

Q2 : Quotient pluviométrique ; 

P : Précipitations moyennes annuelles en mm ; 

M : Moyenne des maxima du mois le plus chaud en degré kelvin (°K) ; 

m : Moyenne des minima du mois le plus froid en degré kelvin (°K). 

La formule a été modifiée par STEWART (1969) comme suit : 

Q3 = (3,43 x P) / (M – m) 

Avec M et m exprimés en degré Celsius (°C). 

A partir de l’équation de STEWART (1969), le Q3 calculé pour les différentes régions 

d’étude est représenté dans le tableau 5. 

Tableau 05 -Valeurs de Q3 calculées pour les différentes régions d’étude sur une période de 

28 ans (1990-2018). 

Stations M (°C) m (°C) M-m (°C) P (mm) Q3 Etage bioclimatique 

F-Y 27,82 2,74 25,08 998,73 136,59   humide à hiver frais 

I-O 32,65 4,64 28,01 959,05 117,44 humide à hiver tempéré 

S.E.T. 32,79 4,72 28,07 951,12 116,22 humide à hiver tempéré 

S.A.M. 33,35 5,04 28,31 919,42 111,40 humide à hiver tempéré 

M’kira 35,67 6,37 29,3 792,6 92,79 Sub-humide à hiver tempéré 

(F-Y : forêt de Yakouren, I-O : Illoula-Oumalou, S.E.T : Souk El Tenine, S.A.M : Sidi Ali).  

Nous concluons ainsi et à partir du tableau 05, que la zone d’étude s’inscrit dans l’étage 

bioclimatique humide à sub-humide avec un hiver doux (Fig.8), sauf pour la région de 

Yakouren qui s’inscrit sur un étage humide à hiver frais. 
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Figure 08. Projection des stations d’étude sur le climagramme d’EMBERGER. 
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1. Facteurs biotiques  

2.1.  Flore de la région d’étude  

La région de la Grande Kabylie représente une diversité exceptionnelle d’environ 25000 

plantes vasculaires selon QUEZEL (1985) et entre 28000 à 30000 espèces et sous espèces selon 

GREUTER (1995) et HEYWOOD (1998) in MEDDOUR (2010). L’importance du patrimoine que 

couvre la Grande Kabylie est due à l’endémisme et à la rareté de sa flore (LARIBI, 2016). Elle 

est ainsi classée dans le secteur de la Kabylie-Numide-Kroumirie, sous secteur, K1, Grande 

Kabylie ou la Kabylie Djurdjuréenne (QUEZEL et SANTA, 1962) en tant que 11éme / 34 points 

chauds « hotspots » mondiaux de la biodiversité (MAYERS, 1988 ; VELLA et BENHOUHOU, 

2007). 

Selon LARIBI (2016), de nombreuses espèces végétales trouvées dans la grande Kabylie 

constituent des écosystèmes forestiers (MEDDOUR, 2010): 

- Le cèdre (Cedrus atlantica Manetti ex Endl. Carrière) est développé sur les sommets 

du Djurdjura, aux étages supra- et oro-méditerranéen. 

- Les chênes caducifoliés (Quercus canariensis Willdet Q. afares Pomel) occupent les 

sommets gréseux de l’Akfadou et de Tamgout, au supra-méditerranééen. 

- Le chêne liège (Q. suber L.) est répandu dans les régions moins élevées où dominent 

essentiellement les grès numidiens, au méso-méditerranéen (où nous retrouverons le 

site de Béni-Ghobri). 

- Le chêne vert (Q. ilex L) vient sur le massif ancien, l’Aghbalou et plus rarement sur le 

Djurdjura, au supra-méditerranéen (cas  d’Illoula-Oumalou et  de Souk El Tenine à 

Mâatkas). 

- L’oléo-lentisque (Pistacia lentiscus L. et Olea europaea (L.) (Mill.) Lehr.) se substitue 

au chêne liège partout où les sols deviennent plus argileux, au thermo-méditerranéen 

(caractérisant le site de Tamḍiqt). 

- Le peuplier (Populus alba L. et Populus nigra L.) et l’Aulne (Alnus glutinosa 

(L.) Gaertn.) constituent les formations forestières azonales ; linéaires, de basses 

altitudes pour le premier ; et essentiellement ponctuelles en zones de montagnes pour 

le second. 
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2.2.  Faune de la région d’étude 

L’aspect orographique, le couvert végétal et la physionomie du massif montagneux de 

Djurdjura constituent des milieux favorables qui abritent une faune riche et diversifiée, 

comprenant des Insectes, des Oiseaux, des Mammifères, des Reptiles et des Amphibiens. 

La faune de la région d’étude est caractéristique du Nord Algérien (HAMDINE et al., 

1993). La faune mammalienne est la plus étudiée dans le Djurdjura. Nous pouvons citer le 

renard roux (Vulpes vulpes L.), le chat sauvage (Felis silvestris Schreber), le sanglier (Sus 

scrofa L.), le singe magot (Macaca sylvanus L.), la mangouste (Herpestes ichneumon L.), la 

belette (Mustela nivalis L.), le hérisson d’Algérie (Atelerix algirus Lereboullet), le lièvre brun 

(Lepus capensisL.), lamusaraigne musette (Crocidura russula Hermann), le porc-épic 

(Hystrix cristataL.), le chat domestique (Felis catus L.), le mulot sylvestre (Apodemus 

sylvaticus L.) et la genette (Genetta genetta L.) (AHMIM, 2019). ADDAR et DAHMANI-

MEGREROUCHE  (2013) signalent 12 espèces de chiroptères. 

Concernant l’avifaune, le Djurdjura est parmi les sites les plus riches en Algérie avec 

123 espèces répertoriées. C’est le milieu de prédilection des Rapaces, vu sa physionomie et 

ses falaises, dont on peut citer par exemple  l'Aigle royal (Aquila chrysaetos L.), l'Aigle de 

Bonelli (Aquila fasciata Vieillot), le Vautour Percnoptère (Neophron percnopterus Savigny), 

le Gypaète barbue (Gypaetus barbatus L.). 

Du côté des amphibiens et reptiles du Djurdjura secteur Tala-Guilef, une étude récente 

révèle la présence de 3 amphibiens et 12 reptiles (AMROUCHE-LARABI et al., 2015; MAMOU 

2016) tels que le Crapaud commun (Bufo spinosus Daudin), Discoglosse peint (Discoglossus 

pictus Otth), Salamandre tachetée (Salamandra algira Bedriaga), Lézard des murailles 

(Podarcis vaucheri Boulenger), Psammodrome algire (Psammodromus algirus L.), Lézard 

ocellé (Timon pater Lataste),Tarente de Mauritanie (Tarentola mauritanica L.), Seps ocellé 

(Chalcides ocellatus Foskål), Seps strié (Chalcides mertensi Klausewitz), Couleuvre de 

Montpellier (Malpolon monspessulanus Hermann), Coronelle bordelaise (Coronella 

girondica Daudin), Couleuvre à collier (Natrix natrix L.), Couleuvre vipérine (Natrix maura 

L.), Couleuvre fer à cheval (Hemorrhois hippocrepis L.) et le Vipère de Lataste (Vipera 

latastei Boscá). 

L’entomofaune du Djurdjura reste méconnue, un échantillonnage réalisé dans le site 

d’Illoula-Oumalou et dans un site à Ain-Zaouïa prés de M’kira (2015) révèle la présence de 
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145 espèces d’arthropodes réparties en 77 familles, 16 ordres et 7 classes (Insectes, 

Arachnides, collemboles, Annélides, Myriapodes, Crustacés et Gastéropodes) (HAMECHA, 

2015). A la forêt de Darna, MERABET (2014) révèle la présence de 98 espèces d’arthropodes 

appartenant à 17 ordres et 4 classes (Arachnides, Myriapodes, Insectes et Crustacés). 
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1. Choix des stations 

La présente étude a été réalisée dans deux écosystèmes à savoir une forêt à chêne zéen 

et un agro-écosystème d’oliviers en Grande Kabylie (Tizi-Ouzou). 

Le choix s’est porté sur une zénaie mixte très dense  dans la forêt de Yakouren et quatre 

oliveraies dans différentes localités de la wilaya à différentes altitudes. La situation 

géographique des sites choisis est mentionnée dans le tableau 6.  

Tableau 6 -Stations choisies pour l’étude de la myrmécofaune de la Kabylie.  

Sites Yakouren Igraouéne Souk El 

Tenine 

Sidi Ali 

Moussa 

Tamḍiqt  

Position 

administrative(Commune) 
Yakouren 

Illoula-

Oumalou 

Souk El 

Tenine 

Souk El 

Tenine 
M’kira 

Ecosystème Forêt Oliveraie 1 Oliveraie 2 Oliveraie 3 Oliveraie 4 

Entité géomorphologique Ath-Bohini 

(Chaîne 

côtière) 

Col de 

Chellata 

Le massif 

central 

Le massif 

central 

Dépression 

de Draa El 

Mizan 

Versant / (Chaine 

montagneuse de 

Djurdjura)  

Nord-Est Nord-Est Nord-Ouest Nord-Ouest Nord-Ouest 

Coordonnées 

géographiques 

36.756995N, 

4.421904E 

36.555641N, 

4.419894E 

36.592480N, 

4.009119 E 

36.584232N, 

3.982717E 

36.609346N, 

3.746402E 

 

2.  Description des stations d’étude 

2.1.  Description de l’agro-écosystème (Oliveraies)  

Les agro-écosystèmes fruitiers forment de grands ensembles dans la région de Tizi-

Ouzou. L’oléiculture a été depuis longtemps la culture la plus appréciée des habitants 

autochtones (les kabyles), tant sur le plan culturel que sur le plan économique.    

Les différents critères à retenir à propos des oliveraies prospectées et les activités 

anthropiques exercées dans les vergers  sont mentionnés dans les tableaux 7 et 8.  
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Tableau 7 -Description  des oliveraies échantillonnées  

 Superficie 

(m²) 

Pente 

% 

Altitude 

moyenne 

Nombre 

d’arbres 

Distance 

entre 

arbres 

(m) 

Variétés Age des 

arbres 

Oliveraie 

Igraouéne 

5354.4 5 à 10 620 m 60 5 à 7  Chemlal 

kabyle + 

Segoise 

Arbres 

centenaires 

Oliveraie Souk 

El Tenine 

6739.83 15 à 

20 

600 m 70 3 Chemlal 

Kabyle 

Arbres 

centenaires 

Oliveraie Sidi 

Ali Moussa 

15242.36 15à 

20 

520 m 100 3 à 5 Chemlal 

Kabyle 

Arbres 

centenaires 

Oliveraie 

Tamḍiqt 

24833.76 10 à 

15 

220 m 50 5 à 7 Chemlal 

Kabyle 

Quelques 

arbres 

millénaires 

Tableau 8 -Activités courantes dans les oliveraies. 

Activités Irrigation Traitements 

chimiques 

Apport de 

fertilisants 

Labour Pâturage et 

urbanisation 

Oliveraie 1 Eau de pluie  - - - - 

Oliveraie 2 Eau de pluie  - - - Urbanisation 

Oliveraie 3 Eau de pluie  - - - Surpâturage 

Oliveraie 4 Eau de pluie  - - + Pâturage 

NB : Oliveraie 1 (Igraouéne), Oliveraie 2 (Souk El Tenine), Oliveraie 3 (Sidi Ali Moussa), 

Oliveraie 4 (Tamḍiqt). 

2.1.1. Station Igraouéne (Illoula-Oumalou) 

La station est située au sud-est de la wilaya de Tizi-Ouzou dans le village d’Igraouéne, 

commune d’Illoula-Oumalou. C’est une jeune oliveraie installée à la place d’une chênaie 

verte. Cependant, quelques pieds de chêne vert Quercus ilex L. persistent encore aux abords 

du verger. C’est une zone très humide, proche d’Acif Messuya, l’un des affluents de l’Oued 

Sébaou. La strate arbustive est dominée par la ronce Rubus ulmifolius Schott., le calicotome 
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épineux Calicotome spinosa (L.) Link. et l’asperge sauvage Asparagus acutifolius L.. Quand 

à la strate herbacée, elle est très élevée et indique une sous association au Chêne vert (Fig.9). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9.Vue satellitaire (a) et vue panoramique (b) de l’oliveraie à Igraouéne (Originale, 

2018). 

2.1.2. Station Souk El Tenine 

La station est située au Sud-Ouest de la wilaya de Tizi-Ouzou dans la commune de 

Souk El Tenine. C’est une zone rocheuse où domine un sous-bois représenté par la lavande 

Lavandula stoechas L. et la ronce Rubus ulmifolius Schott.. En plus de l’olivier, le verger 

a 

b 
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compte une strate arborée très diversifiée constituée de l’Oléastre Olea europaea  sylvestris 

(L.)(Mill.) Lehr.,  le Chêne vert, l’aulne Alnus glutinosa (L.) Gaertn. 1790, le frêne Fraxinus 

angustifolia Vahl., le figuier sauvage Ficus carica L., le grenadier Punica granatum L., le 

poirier Pyrus communis L. et le cactus Opuntia ficus-indica (L.) Mill) (Fig.10). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10.Vue satellitaire (a)  et vue panoramique (b) de l’oliveraie de Souk El Tenine 

(Originale, 2018). 
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2.1.3. Station de Sidi Ali Moussa (Souk El Tenine) 

Elle est située dans la commune de Mâatkas à 3 km du site de Souk El Tenine mais à 

une altitude différente. Le site est connu par les visites courantes des troupeaux de caprin et 

d’ovins. La strate arborée montre une diversification avec la présence du Chêne vert, du frêne 

et du figuier sauvage. Quant à la strate arbustive, elle est dominée par la bruyère arborescente 

Erica arborea L. et le pistachier lentisque Pistacia lentiscus L. (Fig.11). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11. Vue satellitaire (a)  et vue panoramique (b)  de l’oliveraie de Sidi Ali Moussa  

(Originale, 2018). 
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2.1.4. Station de Tamḍiqt (M’kira)  

L’oliveraie de Tamḍiqt est située dans la commune de M’kira à l’extrême Sud-Ouest de 

la wilaya de Tizi-Ouzou et à la limite avec la wilaya de Boumerdes. C’est un site ouvert qui 

présente une clairière au milieu du verger. Le sol est limoneux caractérisé par sa rétention 

d’eau durant une longue période de l’année. Le pistachier lentisque est le sous-bois dominant 

par excellence suivi par l’oléastre. Quant à la strate herbacée, elle couvre 50% du sol (Fig.12).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12.Vue satellitaire (a) et vue panoramique (b)  de l’oliveraie de Tamḍiqt (Originale, 

2018). 
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2.2. Description de la station forestière (Yakouren) 

La station de Yakouren, d’une superficie d’environ 4134 m², est comprise entre 700 et 

860 m d’altitude Le site relève de la commune de Yakouren et dépend de la conservation des 

forêts de Tizi-Ouzou. La flore de la forêt se présente généralement sous forme de futaie dense 

à sous-bois peu développé et composée de chênes mixtes : chêne afares Quercus afares 

Pomel, chêne zéen Q. canariensis Wild, chêne-liège Q. suber L. et chêne faginé Q. faginea 

Lam. L’essence forestière dominante est le Chêne zéen alors que le sous-bois dominant est le 

cytise à longues grappes (Cytisus triflorus L'Hérit.) (Fig.13). Le couvert végétal global de la 

strate herbacée est estimé visuellement à 70 %. Quant à la couverture de la canopée, son taux 

est estimé de 60 à 70 % selon le gradient proposé par SCHOMAKER et al. (2007). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13.Vue satellitaire (a) et vue panoramique (b)  de la station de Yakouren (Originale, 

2018). 
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3. Méthodes d’échantillonnage de la myrmécofaune 

Les inventaires sont réalisés selon un calendrier prenant en compte l’activité des 

fourmis qui démarre, en général,  au printemps et culmine en été. L’échantillonnage a été 

effectué par diverses méthodes : Pièges Barber, Chasse à vue et Pièges Appâts.  Le planning 

d’échantillonnages  est présenté dans le tableau 9.  

Tableau 9 -Période d’échantillonnage et méthodes utilisées pour chaque station. 

Sites Période 

d’échantillonnage 

pots Barber Chasse à vue Pièges Appâts 

Oliveraie1 Avril-Mai-Juin 2018 + + + 

Oliveraie2 Avril-Mai-Juin 2018 + + + 

Oliveraie3 Avril-Mai-Juin 2018 + + + 

Oliveraie4 Avril-Mai-Juin 2018 + + + 

Forêt Juillet-Août-Octobre 

2018  

+ + + 

NB : Oliveraie 1 (Igraouéne), Oliveraie 2 (Souk El Tenine), Oliveraie 3 (Sidi Ali Moussa), 

Oliveraie 4 (Tamḍiqt).  

3.1. Pot Barber ou pitfall trap 

Cette méthode consiste à enfouir dans le sol un pot jusqu’à son bord supérieur (ras-du-

sol), de façon  à créer une sorte de puits, dans lequel les arthropodes terrestres sont piégés 

(Annexe 5.a). Dix pots ont été utilisés pour chaque sortie, soit un total de 150 pots dans toutes 

les stations d’étude. Ils sont déposés en ligne sur deux transects avec une distance de 15 m 

séparant chaque pot de l’autre et chaque transect de l’autre (fig.14). Le pot est conçu avec des 

bouteilles en plastique coupées, d’un diamètre de 8 cm et d’une hauteur de 10 cm. Chaque 

piège est rempli au 2/3 de son volume soit par une eau savonneuse, soit par un liquide 

conservateur (eau savonneuse et alcool éthylique à 70 %) en fonction de la durée du piégeage. 

Les pièges sont laissés en place entre 48 h et 5 jours selon les sites. Les échantillons récupérés 

sont conservés dans des tubes contenant de l’alcool à 70° avec une étiquette portant le nom de 

la station, la date, le lieu et la méthode d’échantillonnage.  

Cette technique a été inventée en 1931 par l’entomologiste américain HABERT SPENCER 

BARBER (1882-1950). Elle devient ainsi la plus communément utilisée dans les inventaires de 

fourmis, notamment dans le cadre du développement de bio-indicateurs (RAMAGE et RAVARY, 

2015).  
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La méthode a connu un grand succès vu son faible coût et sa facilité de réalisation. Elle 

possède une grande capacité de collecter une proportion importante des espèces de fourmis de 

la litière (DELABIE et al., 1994). Toutefois, cette technique ne permet pas d’intercepter 

efficacement les espèces très sédentaires (RAMAGE et RAVARY, 2015).  

3.2. Capture à la main 

Cette méthode d’échantillonnage consiste en la récolte de spécimens de fourmis à l’aide 

de collecteurs tel qu’un aspirateur ou une pince (Annexe 5.b, d et d’) (BESTELMEYER et al., 

2000) durant un temps de récolte bien défini afin de pouvoir normaliser cette technique  

(RAMAGE et RAVARY, 2015).  

Durant cette étude, nous avons capturé le maximum de fourmis apparues au parcours ; 

sur les arbres et les plantes adventices, sous les pierres et les débris végétaux, sous les écorces 

des arbres et dans les troncs morts. De même, l’intérieur des vieux fruits de forêts comme les 

glands de chêne a été analysé. Pour pouvoir exploiter les données de cette technique, nous 

avons limité le temps consacré à la recherche des fourmis, soit une durée d’une heure, pour 

chaque site et pour chaque sortie. Les échantillons récupérés sont conservés dans des tubes 

contenant de l’alcool à 70° avec une étiquette portant le nom de la station, la date, le lieu et la 

méthode d’échantillonnage (Annexe 5.d). 

3.3. Pièges Appâts 

Cette technique consiste en la disposition des appâts alimentaires attractifs, sur du 

papier aluminium ou extra blanc de format A4 facilement manipulable, directement sur le sol 

(Annexe 5.c et c’). Quatre types d’appâts ont été utilisés à savoir le thon, les graines, le miel 

et le biscuit. Ces appâts ont été mis aux alentours de chaque pot Barber, à une distance de 5 m 

de celui-ci et dans les quatre directions. Deux heures après leur  pose, les appâts sont relevés 

et les fourmis présentes sont collectées pour être ensuite identifiées au laboratoire. Un total de 

600 pièges appâts a été utilisé dans toutes les stations. 

La figure 14. illustre le protocole réalisé sur le terrain. L’utilisation d’appâts est une 

technique peu couteuse, cependant, l’inconvénient est qu’une espèce ultra-dominante peut 

chasser les autres espèces et monopoliser ainsi l’appât à elle seule (RAMAGE et RAVARY, 

2015).   
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4. Nombre de relevés 

Une récapitulation du nombre de relevés effectué durant cette étude est portée dans le  

tableau 10.  

Tableau 10 -Nombre de pièges installés sur le terrain. 

 

Sites 

Pots Barber Capture à la main Pièges Appâts 

Déposé Récupéré 1 heure /par sortie  Déposé 

Oliveraie 1 30 30 3 h 120 

Oliveraie 2 30 30 3 h 120 

Oliveraie 3 30 30 3 h 120 

Oliveraie 4 30 30 3 h 120 

Forêt 30 20 3 h 120 

Total  150 140 15 h  600 
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Nous avons perdu 10 pots Barber en forêt pendant le mois d’Octobre 2018. Le contenu 

des pots a totalement débordé à cause de la pluie.  

5. Identification taxinomique  

L’observation des fourmis est faite à l’aide d’un stéréomicroscope au grossissement 40.  

La détermination des différents groupes des Formicidae est réalisée par Pr. BARECH G., 

Professeur au Département des Sciences Agronomiques à l’Université de M’sila. Quelques 

identifications ont été confirmées par le Pr. CAGNIANT H. (ex Professeur à l’université de 

Toulouse, France). Plusieurs clés de détermination sont utilisées telles que MAYR (1853), 

CAGNIANT (1966 ; 1996 ; 2005), SEIFERT (1992), CAGNIANT et ESPADALER (1997), BLATRIX 

& al. (2013), MONNIN et al. (2013), LEBAS & al. (2016), BARECH et al. (2017) et BARECH et 

al. (2020). En outre, nous avons eu recours à la consultation de quelques sites spécialisés dans 

la taxonomie des Formicidae à savoir Antweb et The Ants of Africa. 

Un échantillonnage sur le plan floristique  a été effectué dans les 5 sites d’étude 

aléatoirement. Les différentes espèces végétales ont été identifiées par le botaniste LARIBI 

MAHMOUD (Docteur à l’université Mouloud MAMMERI de Tizi-Ouzou). La détermination 

des champignons de la forêt de Yakouren a été réalisée par Dr J.-M. BELLANGER (CEFE, 

Montpellier-France) et Pr K. REBBAS (Université de M’sila). 

6. Exploitation des résultats 

L’exploitation des résultats obtenus dans la présente étude a nécessité la combinaison 

des indices écologiques et des méthodes statistiques. 

6.1. Exploitation des résultats par des indices écologiques 

Deux types d’indices écologiques sont utilisés. Il s’agit des indices de composition et 

les indices de structure.  

6.1.1. Indices de composition 

Comme indices écologiques de composition, nous avons la richesse spécifique (S), la 

richesse moyenne(Sm), la fréquence centésimale (Fc %) et la fréquence d’occurrence (FO %). 
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6.1.1.1.  Richesse spécifique totale ou taxinomique (S) 

La richesse représente un des paramètres fondamentaux caractéristiques d’un 

peuplement. Elle désigne le nombre total d’espèces que comporte un peuplement considéré 

dans un écosystème donné (RAMADE, 1984).  

6.1.1.2.  Richesse moyenne (Sm) 

Selon BLONDEL (1975), la richesse moyenne est le nombre moyen des espèces 

contactées à chaque relevé. Elle permet de calculer l’homogénéité du peuplement (RAMADE, 

1984). Elle peut être calculée par la formule :  

Sm =Σ S / N 

          S : la richesse spécifique dans chaque relevé.  

          N : nombre de relevés. 

6.1.1.3.  Fréquence centésimale ou Abondance relative (AR %) 

La fréquence centésimale d’une espèce échantillonnée est le rapport entre le nombre des 

individus d’une espèce (ni) au nombre total de l’ensemble des individus de toutes les espèces 

confondus (N) (DAJOZ, 1971). Elle est calculée selon la formule suivante : 

AR % = (ni / Ni) x 100 

ni : est le nombre des individus de l’espèce i prise en considération.  

N : est le nombre total des individus de toutes les espèces confondues. 

6.1.1.4. Fréquences d’occurrence (FO %) 

Selon FAURIE et al. (2003), la fréquence d'occurrence d’une espèce est égale au rapport 

du nombre de relevés (Pi) où l’espèce est présente sur le nombre total de relevés effectués (P).  

Elle est calculée selon la formule suivante : 

FO% = Pi x 100/P 

Pi : le nombre de relevés contenant l'espèce étudiée.  

P : le nombre total de relevés effectués.  

En fonction des fréquences calculées, nous distinguerons des groupes d'espèces tels que 

donnés par BIGOT & BODOT (1973) :  

- Les espèces constantes sont présentes dans 50 % ou plus des relevés effectués    dans 

une même communauté (F ≥ 50%) 

- Les espèces accessoires présentes dans 25 à 49% des prélèvements (25 ≤ F < 49%) 

- Les espèces accidentelles dont la fréquence est inférieure à 25% (10 ≤ F < 24%) 
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- Les espèces très accidentelles que nous qualifierons de sporadiques dont F est inférieur 

à 10%. 

6.1.2. Indices de structure 

Le calcul des indices de structure a été effectué par le biais du logiciel PAST Version 

3.25 (HAMMER et al., 2001). 

6.1.2.1.  Indice de diversité de Shannon-Weaver 

Cet indice informe sur la structure du peuplement dont provient l’échantillon et sur la 

façon dont les individus sont répartis entre les diverses espèces (DAGET, 1976).  

L’indice de SHANNON-WEAVER est le plus couramment utilisé et est recommandé par 

différents auteurs (GRAY et al., 1992). Il est donné par la formule suivante :  

H' = -Σ pi ln pi 

 H' : Indice de diversité de Shannon exprimé en bits.  

 pi : Abondance de chaque espèce et est égal à ni/N (ni : Nombre d’individus de l’espèce de rang i, N : 

Nombre total d’exemplaires récoltés) 

 ln : logarithme népérien.  

D’après GRAY et al. (1992), l’indice de Shannon est nul lorsqu’il y’a une seule espèce 

dominante et sa valeur maximale  est égale à (ln S) lorsque toutes les espèces ont la même 

abondance. L’indice de Shannon est souvent accompagné par l’indice d’équitabilité de Piélou 

(1966).  

6.1.2.2.  Indice d’équitabilité de PIELOU (1966) 

Appelé également indice d’équirépartition qui représente le rapport de H’ à l’indice 

maximal théorique dans le peuplement (Hmax) : E= H’/H’max. Les valeurs de E varient de 0 

à 1. Il est maximal quand les espèces ont la même abondance dans le peuplement et il est 

minimal quand une seule espèce domine tout le peuplement (GRALL et HILY, 2003).  

6.1.2.3.  Indice de diversité de Smpson (1-D) 

Selon GRALL & COÏC (2006), l’indice de Simpson a été reformulé afin d’établir un 

indice directement représentatif de l’hétérogénéité en retranchant l’indice de Simpson à sa 

valeur maximale : 1. Cette nouvelle formulation constitue l’indice de diversité de Simpson 

donné par la formule suivante : 

𝐷 =  1 − ∑⌊𝑛𝑖(𝑛𝑖 − 1)⌋ /⌊𝑁(𝑁 − 1)⌋ 
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Où :  

         D = valeur de l’hétérogénéité mesurée dans la population échantillonnée 

ni = nombre d’individus dans l’espèce i et 

N = nombre total d’individus.  

Cet indice varie donc de 0 (diversité minimum) à 1 (diversité maximum). 

6.1.2.4. Indice de BRAY-Curtis (indice de dissimilarité)  

Selon GRALL & COÏC (2006), c’est une mesure de distance, utilisé en écologie et 

biologie pour évaluer la dissimilarité entre les échantillons deux à deux afin de leur attribuer 

une valeur résumant leur ressemblance globale. Cet indice permet de regrouper les quatre 

oliveraies étudiées en fonction du nombre d’espèces en commun.  

 

 

 

Où :  

Y
ij 

= valeur pour la i
ème 

espèce du j
ème 

échantillon ;  

Y
ik 

= valeur pour la i
ème 

espèce du k
ème 

échantillon ;  

δ
jk 

= dissimilarité entre le j
ème 

et le k
ème 

échantillon pour les s espèces ;  

A = somme des abondances de toutes les espèces trouvées dans un échantillon donné ;  

B = somme des abondances des espèces d'un autre échantillon ;  

W = somme des valeurs d'abondance les plus faibles pour chaque espèce commune aux deux échantillons.  

L’indice de dissimilarité de BRAY-CURTIS varie entre 0 (valeurs identiques pour toutes 

les espèces) et 1 (aucune espèce en commun). 

A travers cet indice, la diversité ẞ ou le niveau de similitude entre deux peuplements 

myrmécologiques de deux sites différents est déduit par la relation suivante :  

% Similitude = 100 - % dissimilarité. 

6.2.  Exploitation des résultats par les analyses statistiques 

Nous avons étudié la diversité des communautés de fourmis de la Grande Kabylie à 

l’aide d’estimateurs paramétriques et non paramétriques. Ces différentes analyses statistiques 

ont été effectué à l’aide de différents logiciels tels que EstimateS Version 9.1.0 (COLWELL, 
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2013), PAST (PAleontological STatistics) Version3.25 (HAMMER et al., 2001) et Statistica 

Version 8 (Statsoft Inc., 2012). 

6.2.1. Estimateurs non paramétriques de la richesse  

Trois estimateurs ont été calculés dans la présente étude soient le Chao1, Jacknife 1 

(Jackknife de premier ordre), ICE (Incidence Coverage Estimator).  

6.2.1.1.  Estimateur Chao1  

 COLWELL et CODDINGTON (1994) soulignent que  Chao (1984) a dérivé un estimateur 

simple (Chao 1) du nombre réel d'espèces dans un assemblage basé sur le nombre d'espèces 

rares dans l'échantillon et cela à partir des travaux de Harris (1959).   

S1 = Sobs + (a²/2b) 

Où :     

Sobs : est le nombre d'espèces observées dans un échantillon ;  

  a : est le nombre d'espèces observées qui ne sont représentées que par un seul individu dans cet 

échantillon (singletons) ; 

  b : est le nombre d'espèces observées représentées par le nombre de doubletons dans cet échantillon.  

6.2.1.2. Estimateur Jackknife1  

La méthode jackknife fournit une autre classe d'estimateurs non paramétriques de la 

richesse asymptotique des espèces (GOTELLI et CHAO, 2013). Elle a été développée dans le 

but de réduire le biais d’un estimateur en considérant des jeux de données dans lesquels on a 

supprimé un certain nombre d’observations (MARCON, 2016). Le jackknife du premier ordre 

se révèle être :  
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6.2.1.3. Estimateur ICE   

L'estimateur de couverture basé sur l'incidence ICE (Incidence-based Coverage 

Estimator of species richness) exige des données de présence-absence des espèces (LEE & 

CHAO, 1994; COLWELL, 1997 in LONGINO and COLWELL, 2011). 

L’incidence (ICE) est basée sur les espèces trouvées dans 10 unités d'échantillonnage ou 

moins (LEE & CHAO 1994 cité par CHAZDON et al.,  1998). Il est donné par la formule : 

 

 

 

Où :   

Sfreq : Nombre d'espèces fréquentes (chacune trouvée dans plus de 10 quadrats) ; 

Sinfr : Nombre d'espèces communes (chacune trouvée dans 10 quadrats ou moins) ;  

Cice : Estimateur de couverture de l'incidence de l'échantillon ;  

 Q1 : est la fréquence des uniques, Q2 la fréquence des doublons) ;  

γ²ice : Coefficient de variation estimé du Qi pour les espèces peu fréquentes.  

6.2.2. Courbes d’accumulation des espèces  

Une courbe d’accumulation des espèces ou courbe aire-espèce est une représentation 

graphique obtenue en traçant simplement le nombre d’espèces découvert en fonction de 

l’effort dépensé (CHAO, 2005). Elle correspond aux richesses trouvées (S Mean runs) dans 

chaque station d’étude (oliveraies et forêt) en fonction du nombre de pièges utilisés (relevés).  

En fonction de l’effort d’échantillonnage, cette courbe augmente tant que le nombre 

d’espèces découvert augmente jusqu’à une asymptote qui est égale au nombre total d’espèces.   

L’effort effectué peut correspondre à des superficies d’échantillonnages, des volumes, des 

individus, des nombres de filets, des nombres de pot-pièges ou autres (BARECH, 2014). 

La relation aire-espèces, est l’un des paramètres les plus étudié en écologie des 

peuplements (DURRET & LEVIN, 1996) afin d’évaluer la complétude des inventaires, pour 

estimer l’effort minimum nécessaire pour atteindre un certain niveau d’exhaustivité ainsi que 

pour effectuer des comparaisons entre les peuplements d’espèces des différents inventaires 

(COLWELL et CODDINGTON, 1994 ; GOTELLI et COLWELL, 2001).  

6.2.3. Analyse de la variance ANOVA 

L'analyse de la variance (ANOVA) est une technique statistique pour analyser la 

variation d'une variable de réponse (variable aléatoire continue) mesurée dans des conditions 

Sice = Sfreq + Sinfr / Cice + (Q1 / Cice) γ²ice  
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définies par des facteurs discrets (variables de classification, souvent avec des niveaux 

nominaux).Cette analyse est utilisée pour tester l'égalité entre plusieurs moyennes en 

comparant la variance entre les groupes par rapport à la variance au sein des groupes (erreur 

aléatoire) (LARSON, 2008). 

Pour tester si la composition en espèces de fourmis varie en fonction de la méthode 

d’échantillonnage utilisée, nous avons eu recours à l’analyse de la variance à un seul facteur. 

Dans le cas où la différence est significative entre les méthodes de chasse des fourmis, 

un test HSD Tukey de structuration de moyennes pour une comparaison des moyennes par 

paire est effectué.  

6.2.4. ANOSIM (ANalysis Of SIMilarity) 

ANOSIM est un test non paramétrique qui est similaire à l’analyse de variance 

(ANOVA). Selon GREGOIRE et al. (2014), la procédure ANOSIM a été développée par 

CLARKE (1988, 1993) pour mesurer les différences entre des groupes d’échantillons d’espèces 

définis a priori. L’approche est relativement simple. Si les groupes sont différents, les 

échantillons appartenant à chacun de ces groupes devraient avoir des compositions d’espèces 

plus semblables que celles des échantillons provenant de différents groupes. La procédure 

ANOSIM débute par le calcul de l’indice de similarité de BRAY-CURTIS,  puis  le calcul de la 

statistique R de la façon suivante :  

𝑅 = 𝑟𝐵−𝑟𝑊

𝑛(𝑛−1)/4
 

 

- rB et rW = représentent les moyennes des valeurs de rang des similarités calculées entre 

les groupes d’échantillons et à l’intérieur de chaque groupe ;  

- n le nombre total d’échantillons.  

Des valeurs de rang sont utilisées puisque les valeurs de similarité ne sont pas 

distribuées normalement. R varie de 0 à +1 selon le niveau de différence entre les groupes 

d’échantillons. Quand R tend vers +1, cela indique une différence et quand R tend vers 0 cela 

signifie que les similarités ne sont pas associées à un groupe particulier. Pour tester la 

significativité de ces valeurs, les échantillons sont assignés aléatoirement à tous les groupes 

comparés. Par la suite, la statistique R est calculé pour chacune des assignations 

(permutations) afin de construire une distribution aléatoire. La valeur observée ("réelle") de R 

est alors comparée à cette distribution. 

 

 

 

https://www.ahajournals.org/doi/full/10.1161/circulationaha.107.654335
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Dans un second temps et en présence de différences significatives, la procédure 

SIMPER (SIMilarity PERcentage) est utilisée pour calculer la contribution des espèces à la 

similarité moyenne (BRAY-CURTIS) d’un groupe à la condition que ce dernier comprenne au 

moins deux échantillons. Cette procédure permet d’identifier les espèces qui sont les plus 

importantes dans la création des patrons de similarité entre différents groupes d’échantillons.  
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1. Les Formicidae de la Grande Kabylie  

Le présent chapitre regroupe les résultats d’échantillonnage des Formicidae de la 

Grande Kabylie prisent à l’aide de différentes méthodes (pot Barber, capture à la main et 

pièges alimentaires) ainsi que leurs interprétation, pour la période allant du mois de Mars 

jusqu’au mois de Juin 2018.  

1.1.  Liste globale de la myrmécofaune de la Grande Kabylie   

Nous avons dressé une liste globale  des différentes espèces de fourmis inventoriées 

dans les différents sites étudiés de la Grande Kabylie (Tizi-Ouzou). Les distributions 

biogéographiques sont illustrées dans le tableau 11 pour toutes les espèces en se basant sur le 

catalogue de BOROWIEC (2014) et en utilisant le site AntWeb (2021).  

 La nomenclature utilisée pour les genres et espèces suit celle proposée par BOLTON  

(2021) et AntWeb (2021) sauf pour certaines espèces où des changements taxonomiques ont 

été apportés. 

Les sous-familles sont énumérées par ordre alphabétique, ainsi que les genres et les 

espèces pour faciliter la recherche d’un taxon donné et sont illustrés dans le tableau 11.  

Tableau 11-Inventaire, occurrences et distribution des fourmis récoltées en Grande Kabylie.  

Sous-

familles  
             Espèces  

F.

Y  

O

.1 

O.

2 

O.

3 

O.

4 
D 

Dolichoderni

nae 

 Bothriomyrmex atlantis (Forel, 1894 - - - + - M 

 Tapinoma magnum Mayr, 1861 + + + + + H 

Tapinoma minor Bernard, 1945 - - + + - M 

Tapinoma simrothi Krausse, 1911 - - + + + P 

Dorylinae  Dorylus fulvus (Westwood, 1839) - - - + - 
Af, 

In, P 

Formicinae 

Camponotus alii Forel, 1890 + + - - - M 

Camponotus barbaricus xanthomelas Emery, 1905 - - + + - E 

Camponotus cruentatus Latreille, 1802 - + - - - Af, P 

Camponotus dichrous André, 1882 - - + - - M 

Camponotus lateralis purius Santschi, 1929 + - + - - M 

https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Afrotropical
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Camponotus micans (Nylander, 1856) - + - - - M 

Camponotus ruber Emery, 1925 + - + + + M 

Camponotus spissinodis Forel, 1909 - + + - - H 

Camponotus thoracicus (Fabricius, 1804) - - + + + Af, P  

Colobopsis truncatus (Spinola, 1808) + - - - - P 

Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1787) + + + + + M 

Lasius barbarus (Santschi, 1931) + - - + - M 

Lasius brunneus (Latreille, 1798) - - + + - P 

Lasius grandis Forel, 1909 + - - - - H 

Lepisiota frauenfeldi atlantis (Santschi, 1917) + - - - + M 

Plagiolepis barbara Santschi, 1911 + + + + + M 

Plagiolepis maura Santschi, 1920 + + + + + M 

Myrmicinae 

Aphaenogaster canescens Emery, 1895  + + - - - E 

Aphaenogaster crocea André, 1881 + + - - - I 

Aphaenogaster depilis Santschi, 1911 - + + + + M 

Aphaenogaster mauritanica Dalla Torre, 1893 + + - - - M 

Aphaenogaster sardoa ujhelyii Szabó, 1910 + + + + + M 

Aphaenogaster testaceopilosa s.str. (Lucas, 1849) - + + + + E 

Aphaenogaster testaceopilosa cabylica Stitz, 1917  - - + + - E 

Crematogaster auberti levithorax Forel, 1902 + + - + + M 

Crematogaster laestrygon normandi Santschi, 1921 + + - - + M 

Crematogaster scutellaris algirica (Lucas, 1849) + + + + + M 

Crematogaster scutellaris alii  Forel, 1907 - - + - + M 

Crematogaster sordidula (Nylander, 1849) - + + - - P 

Messor barbarus (Linnaeus, 1767) - + + + + P 

Messor capitatus (Latreille, 1798) - + + + + P 

Messor grandinidus Emery, 1912 - + - - - M 

Messor lobicornis (Forel, 1894) - - - + - H 

Messor medioruber Santschi, 1910 + + - - - M 

Messor picturatus Santschi, 1927 - - + + + P 

Messor semoni (Forel, 1906) - + - - - M 

Messor striativentris Emery, 1908  - - - + + M 

https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Afrotropical
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Messor striatulus (Emery, 1891) - - - - + M 

Monomorium andrei Saunders, 1890 - - - - + P 

Monomorium monomorium Bolton, 1987 - + - - - 
As, I

n, P 

Monomorium salomonis (Linnaeus, 1758) - + + + + 
Af, N

éo, P 

Pheidole pallidula (Nylander, 1849) + + + + + P 

Solenopsis longiceps Forel, 1907 - + - - - M 

Solenopsis occipitalis Santschi, 1911 + - - - - M 

Strongylognathus afer Emery, 1884 - - - + - I 

Temnothorax  algiricus (Forel, 1894) + - + + - M 

Temnothorax annibalis (Santschi, 1909) - - - - + P 

Temnothorax atlantis (Santschi, 1911) + - - - - I 

Temnothorax recedens (Nylander, 1856) + - + - - H 

Temnothorax spinosus (Forel, 1909) + - + - - M 

Tetramorium atlante Cagniant, 1970  + + + + - M 

Tetramorium biskrense Forel, 1904  + + + + - M 

(S) Total  57 espèces 
2

7 

2

9 
30 30 24   

F.Y : Forêt Yakouren, O.1 : Igraouéne, O.2 : Souk El Tenine, O.3 : Sidi Ali Moussa, O.4 : Tamḍiqt, D : 

Distribution biogéographique, H : Holoméditerranéenne, M : Maghrébine, P : Paléarctique, E : Endémique 

algérienne, I : Ibéro-maghrébine, Af : Afrotropical, In : Indomalya, As : Australasie, Néo : Néotropicale.     

https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Indomalaya
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Indomalaya
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Palearctic
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Afrotropical
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Neotropical
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Neotropical
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Palearctic
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Afrotropical
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Australasia
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Australasia
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Neotropical
https://www.antweb.org/taxonomicPage.do?rank=species&bioregionName=Neotropical
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Nous avons enregistré 57 espèces et sous-espèces de fourmis sur l’ensemble des sites 

échantillonnés. Ces espèces sont réparties en 17 genres et 4 sous-familles. La sous-famille des 

Myrmicinae est la plus abondante (61.40%), suivie par celles des Formicinae (29.82%), les 

Dolichoderinae (7.02%) et en dernière position les Dorylinae (1.75%).  

La région de Mâatkas abrite la richesse spécifique la plus élevée  (S= 30 espèces) dans 

ses deux sites, l’oliveraie de Souk El Tenine et l’oliveraie de Sidi Ali Moussa, suivie par la 

région d’Illoula-Oumalou avec son oliveraie Igraouéne (29 espèces). La forêt de Béni-Ghobri, 

quant à elle, compte 27 espèces dans son canton Yakouren et enfin la région de M’kira a 

enregistré la richesse la plus basse (24 espèces) dans l’oliveraie de Tamḍiqt. 

1.2. Richesse spécifique globale des Formicidae en Grande Kabylie 

1.2.1. Contribution des espèces pour chaque sous-famille 

L’analyse de la figure 16 montre que les Myrmicinae prédominent en nombre de genres 

(9) et en nombre d’espèces (35), suivies par les Formicinae (5 genres et 17 espèces). Les 

Dolichoderinae, quant à eux, ont contribué par 4 espèces réparties sur 2 genres. Enfin, les 

Dorylinae sont représentés par une seule espèce et un seul genre. 

Figure 15. Importance des sous-familles, des genres et des espèces de fourmis capturés en  

Grande Kabylie. 
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1.2.2. Contribution par espèce pour chaque genre   

Selon  l’illustration de la figure 17, le genre Camponotus est le plus riche en espèces de 

fourmis (S=10), suivi par les genres Messor (S=9) et Aphaenogaster avec 7 espèces. Le genre 

Temnothorax  et Crematogaster arrivent en 3ème position avec 5 espèces chacun. Enfin, les 

genres Bothriomyrmex, Dorylus, Cataglyphis, Lepisiota, Pheidole et Strongylognathus ne 

sont représentés que par une seule espèce chacun d’eux.   

Figure 16. Contribution de chaque genre en termes d’espèces dans les sites d’étude de la  

Grande Kabylie. 

 

1.3.  Discussion des résultats  

La présente étude nous a permis de recenser 57 taxons de fourmis dans la partie Nord du 

massif du Djurdjura en Grande Kabylie (wilaya de Tizi-ouzou). Cette richesse représente plus 

d’un quart (1/4) de la faune mymécologique de l’Algérie qui compte, selon ANTWEB (2021), 

un total de 219 espèces par rapport à la superficie de la wilaya de Tizi-Ouzou (2969,8 km²) 

qui ne représente que 0.12 % de la superficie totale du pays (2381741 km²). Ces résultats ne 

représentent qu’une petite partie de la richesse totale en  fourmis dans cette région. 

Néanmoins, le nombre total d’espèces est plus élevé, car une grande partie du massif de 

Djurdjura n’est pas exploitée (forêt de cèdre ainsi que la zone littorale). De plus, quelques 
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espèces endogées nous ont échappées. Ces dernières ont été signalées dans les relevées de 

CAGNIANT (1963, 1967) effectués dans l’un des sites que nous avons exploité (Forêt mixte à 

Yakouren). 

L’analyse de la composition du peuplement de fourmis selon la distribution 

biogéographique des taxons établi par BOROWIC (2014) a révélé que la moitié (51%) des 

fourmis  recensées est constituée d’espèces (ou sous-espèces) Maghrébines. Les espèces 

Paléarctiques représentent 18% des taxons dont 9%  présentent une distribution large dans le 

bassin méditerranéen et sont qualifiées d’Holoméditerranéenne. Ce même taux (9%) est noté 

pour les taxons dont la distribution dépasse la région Paléarctique. Les espèces qualifiées 

d’Ibéro-Maghrébines, avec un taux de 5% sont essentiellement Nord africaines et débordent 

sur la Péninsule ibérique. Tel est le cas d’Aphaenogaster crocea (André, 1881) qui est une 

espèce Ibéro-maghrébine berbère, originaire des montagnes de l’Atlas tellien et de l’Aurès du 

Nord (CAGNIANT, 1973). Les espèces à distribution Méditerranéenne ne représentent que 2%. 

Enfin, 7 % (4 espèces) sont notées comme Endémiques algériennes à savoir Camponotus 

barbaricus xanthomelas  Aphaenogaster canescens, Aphaenogaster testaceopilosa s.str. et 

Aphaenogaster testaceopilosa cabylica.  Ces résultats concordent avec ceux mentionnés par 

CAGNIANT (1973) qui signale que les peuplements de Suberaies et des Chênaies vertes 

Algériennes sont largement dominés par des formes Maghrébines ou Méditerranéennes.  

 Ces résultats seront intéressants lorsqu’on les compare avec ceux obtenus par LABBACI 

et al. (2019) dans la partie Sud du Parc National du Djurdjura en Kabylie (S = 25 espèces de 

fourmis) et HENINE-MAOUCHE et al. (2020) dans le massif forestier de Guerrouche (Parc 

National de Taza, petite Kabylie) (S = 34 espèces).  

A travers cette étude, nous rajoutons un total de 15 espèces de plus au catalogue des 

Formicidae de la Kabylie constitué de 39 espèces selon les travaux réalisés par  CAGNIANT 

(1963, 1967), BARECH (2014), DJIOUA et SADOUDI ALI-AHMED (2014) dans sa partie Nord 

(Grande Kabylie).  

Cette grande richesse en fourmis dans cette partie du massif du Djurdjura peut 

s’expliquer par la diversité du couvert végétal riche, le bioclimat de type méditerranéen 

humide à variante fraiche, la proximité à la mer ainsi que le relief qui présente des pentes 

variées de cette région. Le type de la végétation influe sur toute la chaine alimentaire, il fait 

varier les espèces de fourmis présentes, ainsi que les conditions du milieu telles que l’altitude, 

la géologie et la composition de la litière (BALOUP, 2009). 

A travers ces résultats, nous pouvons  rapporter que les milieux échantillonnées 

présentent une richesse importante en Formicidae. Ainsi, il est clair que les fourmis possèdent 
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une grande capacité d’adaptation dans les milieux forestiers comme dans les milieux agricoles 

(DJIOUA et SADOUDI-ALI AHMED, 2014). 

Selon CAGNIANT (1973), les forêts à feuillus sont les plus riches en faune 

myrmécologique que les forêts de résineux. Beaucoup d’espèces trouvent leurs habitats sous 

l’écorce de chêne tels que Colobopsis truncatus, Camponotus lateralis purius et d’autres dans 

les glands  tels que les Temnothorax. 

Selon BALOUP (2009), un milieu qui a subi des actions anthropiques est très appauvri en 

espèces de fourmis par rapport à un milieu naturel. Néanmoins, le nombre d’espèces de 

fourmis inventoriées dans nos oliveraies est élevé par rapport au milieu naturel (forêt). Cette 

richesse est due au manque de produits phytosanitaires utilisés par les propriétaires pour lutter 

contre les ravageurs potentiel de cette culture. De même, l’absence de tout travail du sol et de 

désherbage a offert aux fourmis un biotope non perturbé et optimal pour leur développement. 

Excepté l’oliveraie 4 de Tamḍiqt, qui bénéficie chaque année du labour et une taille des 

branches d’oliviers, ce qui a causé une perturbation pour les nids de fourmis. Il est à noter que 

le peuplement de Formicidae des oliveraies étudiées contient des espèces forestières et des 

espèces agricoles. Cela est dû, selon LARIBI (Com.pers.2019), à la présence d’une végétation 

herbacée qui rappelle le cortège floristique du chêne vert dans la forêt. Ce qui signifie, que les 

oliveraies ont été mises en place après l’élimination du bois de forêt. Par contre, la richesse au 

niveau de la forêt est réduite à cause de l’intensité des actions anthropiques (déboisement, 

camping, feux, etc.).   
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1. Exploitation des résultats dans l’habitat forestier : Forêt de Yakouren   

Nous avons échantillonné des fourmis dans la forêt de Yakouren en combinant trois 

méthodes : pots barber, chasse à vue et appâts alimentaires. Vingt sept (27) taxons ont été 

répertoriés appartenant aux sous-familles suivantes : Myrmicinae, Formicinae et 

Dolichoderinae. Ces trois sous-familles sont représentées par 14 genres (Tapinoma, 

Camponotus, Cataglyphis, Lasius, Lepisiota, Plagiolepis, Aphaenogaster, Crematogaster, 

Messor, Pheidole, Solenopsis, Temnothorax et Tetramorium).  

1.1. Résultat de l’étude floristique 

La flore de l’aire d’étude échantillonnée et identifiées est représentée dans le tableau 12. 

Tableau 12 -Liste des espèces végétales et des champignons inventoriés à la forêt de 

Yakouren.  

Planta Familles Espèces  

 Liliaceae Ruscus aculeatus L. 

Asparagus acutifolius L. 

Aspleniaceae 
Asplenium adiantum-nigrum L. 

Asplenium trichomanesL. 

Fagaceae 
Quercus faginea Lam. 

Quercus canariensis Willd. (+++) 

Smilacaceae Smilax aspera L. 

Oleaceae Phillyrea media L. 

Rubiaceae Galium rotundifolium L. 

Fabaceae Cytisus triflorus Lam. (+++) 

Rosaceae Rubus ulmifolius Schott 

Cyperaceae Carex sp. 

Asphodelaceae Asphodelus microcarpus Sarl. 

Asteraceae Reichardia picroides (L.) Roth. 

Poaceae Brachypodium distachyon (L.) P. Beauv. 

Euphorbiaceae Euphorbia sp. 

Adoxaceae Viburnum tinus L. 
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Primulaceae Cyclamen africanum Boissier & Reuter 

Polypodiaceae Polypodium vulgare L. 

Araceae Arisarum vulgare O. Targ. Tozz. 

Fungi Familles Espèces 

 Amanitaceae 
Amanita pantherina (D.C. ex. Fr.) Quél. 

Russulaceae 
Lactarius sp. 

Russula sp. 

Agaricaceae 
Lycoperdon sp. 

Tricholomataceae 
Tricholom austaloides Romagn. 

NB : (+++) = espèce dominante dans la forêt.  

Nous avons échantillonné des espèces végétales appartenant à deux règnes végétaux 

(Planta et Fungi) dans la forêt de Yakouren. Le règne Planta est composé de 20 espèces 

botaniques réparties sur 17 familles. Trois familles sont représentées par deux espèces 

chacune  (Liliaceae, Aspleniaceae et Fagaceae), les autres familles sont représentées par une 

seule espèce chacune. Le chêne  zéen (Quercus canariensis)est l’essence la plus présente, 

alors que le sous-bois est dominé par le Ciste Cytisus triflorus. Le règne Fungi est représenté, 

quant à lui, par cinq espèces dont trois non identifiées. Ces espèces sont réparties sur 4 

familles. 

Le couvert végétal global de la strate herbacée est estimé visuellement à 70 %. Quant à 

la couverture de la canopée, son taux est estimé de 60  à 70 % selon le gradient proposé par 

SCHOMAKER et al. (2007). 

1.2. Exploitations des résultats par les indices écologiques 

Deux indices écologiques sont utilisés, ceux de composition et ceux de structure.  

1.2.1. Indices de composition   

La richesse totale, la fréquence centésimale et la fréquence d’occurrence sont les indices 

de compositions considérées dans ce cas.  

1.2.1.1.  Richesse spécifique et apport des méthodes d’échantillonnage  

Le nombre total des espèces de fourmis obtenu avec  chaque méthode d’échantillonnage 

dans la forêt de Yakouren est mentionné dans le tableau 13.   
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Tableau 13 -Inventaire, abondances et occurrences des fourmis récoltées par les différentes 

méthodes d’échantillonnage. Pour la distribution, nous l’exposons au niveau de l’espèce.  

Sous-familles Espèces et sous-espèces P B C M P A D 

Dolichoderinae 

(3.7 %) 
Tapinoma magnum Mayr, 1861 (0) 0 (7) 1 (0) 0 H 

Formicinae 

(37.0 %) 

Camponotus alii Forel, 1890 (643) 16 (11) 1 (0) 0 M 

Camponotus lateralis purius 

Santschi, 1929 
(2) 2 (1) 1 (0) 0 M 

Camponotus ruber Emery, 1925 (4) 2 (0) 0 (0) 0 M 

Colobopsis truncatus (Spinola, 

1808) 
(1) 1 (0) 0 (0) 0 P 

Lepisiota fraunfeldi atlantis 

Santschi, 1917 
(0) 0 (1) 1 (0) 0 M 

Cataglyphis viaticus (Fabricius, 

1787) 
(49) 7 (1) 1 (0) 0 M 

Lasius grandis Forel, 1909 (0) 0 (68) 1 (0) 0 H 

Lasius barbarus Santschi, 1931 (0) 0 (27) 1 (0) 0 M 

Plagiolepis maura Santschi, 1920 (20) 5 (2) 1 (1) 1 M 

Plagiolepis barbara Santschi, 1911 (4) 2 (42) 1 (0) 0 M 

Myrmicinae 

(59.3 %) 

Aphaenogaster canescens Emery, 

1895 
(0) 0 (18) 1 (25) 2 E 

Aphaenogaster crocea André, 1881 (0) 0 (3) 1 (3) 2 I 

Aphaenogaster mauritanica Dalla 

Torre, 1893 
(18) 3 (1) 1 (0) 0 M 

Aphaenogaster sardoa ujhelyii 

Szabó, 1910 
(3) 1 (0) 0 (0) 0 M 

Crematogaster auberti levithorax 

Forel, 1902 
(176) 2 (33) 2 (2) 1 M 

Crematogaster laestrygon 

normandi Santschi, 1921 
(32) 3 (16) 1 (0) 0 M 

Crematogaster scutellaris algirica 

(Lucas, 1849) 
(117) 14 (40) 2 (0) 0 M 
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Messor medioruber Santschi, 1910 (0) 0 (23) 2 (0) 0 M 

Pheidole pallidula (Nylander, 

1849) 
(215) 13 (8) 1 (144) 6 P 

Solenopsis occipitalis Santschi, 

1911 
(5) 3 (290) 1 (0) 0 M 

Temnothorax atlantis (Santschi, 

1911) 
(4) 3 (0) 0 (0) 0 I 

Temnothorax spinosus (Forel, 

1909) 
(0) 0 (47) 1 (0) 0 M 

Temnothorax recedens (Nylander, 

1856) 
(0) 0 (4) 1 (0) 0 H 

Temnothorax algiricus Forel, 1894 (0) 0 (1) 1 (0) 0 M 

Tetramorium biskrense Forel, 1904 (13) 7 (0) 0 (0) 0 M 

Tetramorium atlante Cagniant, 

1970 
(0) 0 (2) 1 (0) 0 M 

Total  (1307) 85 (646) 25 (175) 12  

Richesse 27  18  22  5  

PB : Pot Barber, CM : Capture à main ; PA : Piège appât, D : Distribution biogéographique, H : 

Holoméditerranéenne, M : Maghrébine, P : Paléarctique, E : Endémique algérienne, I : Ibéro-maghrébine.  Les 

valeurs des abondances sont mises entre parenthèses. 

L’échantillonnage mené dans la forêt de Yakouren nous a permis de récolter 2127 

spécimens de 27 espèces de fourmis représentant 13 genres et 3 sous-familles (Tab.13). Les 

Myrmicinae (16 espèces) et les Formicinae (10 espèces) sont les plus abondantes avec 

respectivement 59.3 et 37.%. Les Dolichoderinae contribuent avec une seule espèce soit un 

taux de 3.7 %. Les genres Aphaenogaster et Temnothorax sont les mieux représentés avec 

quatre espèces chacune. La distribution biogéographique des fourmis rencontrées dans la forêt 

de Yakouren fait apparaître 19 espèces Maghrébines, 3espèces Holoméditerranéennes, 2 

Ibéro-Maghrébines, 2 Paléarctiques et une espèce Endémique Algérienne. 

La méthode d’échantillonnage qui a apporté le plus de richesse est la collecte manuelle 

suivie par les pots Barber qui ont permis la capture de 18 espèces et enfin, les pièges appâts 

qui ont contribué avec 5 espèces uniquement. 
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1.2.1.2. Fréquence d’occurrence 

Cet indice a été calculé pour les espèces échantillonnées par les trois méthodes 

confondues.  

Tableau 14 -Fréquences d’occurrences calculées pour les fourmis capturées par les 

différentes méthodes de chasse (Pots Barber, Capture manuelle et Pièges appâts).  

Espèces et sous-espèces Pi FO % Catégories  Statut 

Tapinoma magnum Mayr, 1861 1 2.9 Sporadique Anthropique 

Camponotus alii Forel, 1890 17 50.0 Constante Eu-forestière 

Camponotus lateralis purius Santschi, 1929 3 8.8 Sporadique Eu-forestière 

Camponotus ruber Emery, 1925 2 5.9 Sporadique Meso-forestière 

Colobopsis truncatus (Spinola, 1808) 1 2.9 Sporadique Eu-forestière 

Lepisiota fraunfeldi atlantis Santschi, 1917 1 2.9 Sporadique Anthropique 

Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1787) 8 23.5 Accidentelle Anthropique 

Lasius grandis Forel, 1909 1 2.9 Sporadique Xérophile 

Lasius barbarus Santschi, 1931 1 2.9 Sporadique Meso-forestière 

Plagiolepis maura Santschi, 1920 7 20.6 Accidentelle Meso-forestière 

Plagiolepis barbara Santschi, 1911 3 8.8 Sporadique Méso-forestière 

Aphaenogaster canescens Emery, 1895 3 8.8 Sporadique Méso-forestière 

Aphaenogaster crocea André, 1881 3 8.8 Sporadique Eu-forestière 

Aphaenogaster mauritanica Dalla Torre, 1893 4 11.8 Accidentelle Méso-forestière 

Aphaenogaster sardoa ujhelyii Szabó, 1910 1 2.9 Sporadique Méso-forestière 

Crematogaster auberti levithorax Forel, 1902 5 14.7 Accidentelle Méso-forestière 

Crematogaster laestrygon normandi Santschi, 1921 4 11.8 Accidentelle Anthropique 

Crematogaster scutellaris algirica (Lucas, 1849) 16 47.1 Accessoire Eu-forestière 

Messor medioruber Santschi, 1910 2 5.9 Sporadique Anthropique 
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Pheidole pallidula (Nylander, 1849) 20 58.8 Constante Anthropique 

Solenopsis occipitalis Santschi, 1911 4 11.8 Accidentelle Milieux découverts 

Temnothorax atlantis (Santschi, 1911) 3 8.8 Sporadique Eu-forestière 

Temnothorax spinosus (Forel, 1909) 1 2.9 Sporadique Eu-forestière 

Temnothorax recedens (Nylander, 1856) 1 2.9 Sporadique Eu-forestière 

Temnothorax algiricus Forel, 1894 1 2.9 Sporadique Eu-forestière 

Tetramorium biskrense Forel, 1904 7 20.6 Accidentelle Anthropique 

Tetramorium atlante Cagniant, 1970 2 5.9 Sporadique Anthropique 

 122    

FO : Fréquence d’occurrence ; Pi : Nombre d’apparition de l’espèce i dans toute méthode confondue.  

Les résultats de la fréquence d’occurrence révèlent que Pheidole pallidula (20 

occurrences) et Camponotus alii (17 occurrences) sont les plus fréquemment rencontrées 

(espèces constantes) dans les pièges (toutes méthodes confondues) ; présentant des fréquences 

d’occurrence égales à 58.8%et 50.0% respectivement (Tab.14). Crematogaster scutellaris 

algirica (16 occurrences) qui est une espèce arboricole accessoire est présente dans 47.1% des 

relevés. Cataglyphis viaticus, Plagiolepis maura et Tetramorium biskrense se montrent 

accidentelles, ce sont des espèces de lieux découverts. Il en est  de même pour Aphaenogaster 

mauritanica, Crematogaster auberti, C. laestrygon normandi et Solenopsis occipitalis. Le 

reste des espèces appartient à la catégorie sporadique ou très accidentelle avec des fréquences 

variant entre 2.9 et 8.8%.  
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1.2.2. Traitement des résultats par les indices de structure  

L’indice de diversité de Shannon calculé pour les fourmis de la forêt de Yakouren est 

égal à 2.82 bits, celui de Simpson est de 0.92 et l’indice d’équitabilité de Pielou est égal à 

0.86 (Tab.15).  

Tableau 15 -Indices écologiques appliqués pour la communauté des fourmis. 

 

 

 

 

1.3.  Exploitations des résultats par les analyses statistiques 

1.3.1. Comparaison des méthodes d’échantillonnage 

La présence des fourmis dans les relevés effectués diffère selon le type de piège utilisé. 

Le test ANOVA à un seul facteur (One way ANOVA) a révélé une différence hautement 

significative entre les trois méthodes utilisées (F=7.554, P=0.001003). Le test de Tukey's nous 

montre que la différence est hautement significative entre les pièges appâts et les pots Barber 

(p=0.001484) ainsi qu’avec les pots Barber et la récolte manuelle (p=0.01028). Ces deux 

dernières techniques ont permis la capture du plus grand nombre d’espèces (22 et 18 

respectivement). La capture à la main a apporté 8 espèces de plus par rapport aux pots Barber. 

Les pièges appâts, quant à eux, n’ont permis que la récolte de 5 espèces qui ont été déjà 

capturées manuellement ou par les pots. Il y’a lieu de noter que Aphaenogaster canescens, 

Aphaenogaster crocea, et Crematogaster auberti levithorax ont été piégées sur un aliment 

protéique (le thon), alors que Plagiolepis maura et Pheidole pallidula l’ont été sur un aliment 

sucré.  

1.3.2. Estimation de la richesse  

L’évaluation de l’effort d’échantillonnage est obtenue par le biais de différents 

estimateurs non paramétriques (Sobs, ICE, Chao1 et Jacknife1). Les indices de Chao 1, 

Jackknife 1 et l’ICE prévoient des richesses spécifiques supérieures à la richesse observée 

(Sobs = 27) obtenue par les différentes méthodes d’échantillonnage (Tab.16) soient (ICE = 

34.63 ± 0.02, Chao 1 = 40.39 ± 12.36, Jack 1 = 35.74 ± 4.89). Cela signifie, au regard des 27 

espèces rencontrées, qu’il resterait en moyenne 8 à 9 espèces de fourmis à découvrir dans le 

Indices de diversité Valeurs 

Simpson (1-D) 0,9163 

Shannon (H) 2,823 

Equitabilité 0,8566 
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site par rapport à l’ICE et au Jacknife 1, et 14 espèces par rapport à Chao 1. Le taux de 

complétude de l’inventaire calculé sur la base de la moyenne de ces trois estimateurs est de 

73% ce qui estime qu’environ trois quart des espèces ont été inventoriées.   

Tableau 16 -Estimation de la richesse totale des fourmis. 

Estimateurs Valeurs Complétude Complétude moyenne 

Richesse observée (S Mean)  27  73 % 

 

ICE 34.63 78 %  

Chao 1 40.39 67 % 

Jacknife 1 35.74 76 % 

 

L’insuffisance de l’effort d’échantillonnage effectué dans la forêt est confirmée par la 

croissance de la courbe d’accumulation des espèces (Sobs) et sa divergence avec celles des 

estimateurs choisis (Fig.17).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17. Courbes d’accumulation des espèces, des estimateurs de la richesse avec toutes 

méthodes d’échantillonnage confondues (forêt Yakouren). 



Chapitre III                                                                          RESULTATS ET DISCUSSION 

 

57 
 

1.4.  Discussion des résultats  

La présente étude a permis le recensement de 27 espèces avec une prédominance des 

Myrmicinae suivi par les Formicinae. Les Myrmicinae sont les plus abondants non seulement 

en nombre d'espèces (16 espèces) mais aussi en occurrences (77). Le même constat a été noté 

par TAHERI et al. (2014) dans le Parc National de Talassemtane au Maroc, LABBACI et al. 

(2019) dans le Parc National du Djurdjura en Kabylie et HENINE-MAOUCHE et al. (2020) dans 

le massif forestier de Guerrouche (Parc National de Taza) au nord de l’Algérie. La majorité 

des espèces (63%) trouvées dans la forêt de Yakouren peuvent être qualifiées d’eu-forestières 

(C. alii, C. lateralis, C. truncatus, T. atlantis, C. scutellaris algirica, A. crocea, T. recedens, 

T. algiricus, T. spinosus) et de méso-forestières (A. canescens, A. mauritanica, A. sardoa, S. 

occipitalis, C. ruber, C. auberti levithorax, L. barbarus, P. maura, P. barbara). Les formes 

méso-forestières et de lieux découverts s’installent dès que la forêt devient plus claire. Les 

espèces A. sardoa, A. testaceopilosa canescens, S. occipitalis, C. truncatus, T. algiricus étant 

distinguées comme caractéristiques du biotope. Cinquante ans plus tôt, CAGNIANT(1973) a pu 

recenser entre 13 et 24 espèces lors de prélèvements réalisés dans des emplacements 

comparables (chênaie mixte à 850 m d’altitude). Les relevés de cet auteur consistent en 

l’utilisation de la méthode des carrés qui se base sur les comptages de nids sur des surfaces 

standards de 10 x 10 m (au total 32 espèces) 

L’utilisation de la méthode de collecte manuelle pour l’échantillonnage des fourmis a 

permis la capture de 81% des espèces inventoriées dans la forêt de Yakouren. La méthode des 

pots Barber a contribué avec 67% alors que la chasse par les pièges appâts n’a pu apporter que 

19 % de la richesse. La collecte manuelle fournit le plus grand nombre d’espèces lors d’un 

relevé (Barech et al., 2011 ; Barech et al., 2015 ; Barech et al., 2016 ; Barech et al., 2018)et 

augmente l’efficacité de l’échantillonnage, ainsi que le montre Groc (2006). Les espèces 

apportées par la chasse à vue (8 espèces) montrent que la combinaison de plusieurs méthodes 

offre plus de chance de rencontrer de nouvelles espèces. Selon le type d’habitat des fourmis, 

chaque méthode d’échantillonnage apporte des espèces particulières (LONGINO & COLWELL, 

1997).  

Les différentes espèces recueillies par les pièges-appâts reflètent un aspect compétitif et 

préférentiel par rapport aux types d’aliments offerts. Les fourmis prises aux appâts sont 

généralement peu représentatives de la diversité réelle du site (LEBAS et al., 2016) mais 

peuvent être utiles pour l'évaluation des groupes fonctionnels des fourmis (ANDERSEN, 1997). 
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Les appâts sont complémentaires des autres méthodes pour apprécier la biodiversité d’une 

station (LEBAS et al., 2016). 

Les pots Barber, les pièges appâts et la chasse à vue ont permis de capturer 73% de la 

myrmécofaune présente dans la forêt. Comparativement  aux résultats de CAGNIANT (1973), 

certaines espèces sont absentes dans notre étude à savoir Proceratium algericum, Ponera 

coarctata, Stenamma africanum, Messor lobicornis, Crematogaster sordidula, Temnothorax 

annibalis, T. monjauzei, Myrmecina atlantis avec en bordure Bothriomyrmex atlantis et dans 

les parties plus clairsemées Camponotus cruentatus, C. spissinodis. Ce qui justifie la 

croissance de la courbe d’accumulation des espèces observées et la divergence de celle-ci 

avec celles des estimateurs. La courbe d’accumulation n’atteint pas l’asymptote pour la 

totalité des relevés, ce qui témoigne d’un effort d’échantillonnage incomplet. Des relevés 

supplémentaires sont donc recommandés afin de rencontrer de nouvelles espèces. 

OLSON (1991) a constaté que le piégeage par les pots Barber est moins approprié pour 

l’échantillonnage des fourmis de litière en milieu forestier par rapport à la technique du 

Winkler qui apporte systématiquement plus de genres, d’espèces et d’ouvrières. 

Malheureusement, nous n’avons pas pu utiliser cette méthode qui faisait partie de notre 

protocole d’échantillonnage car le site n’était pas assez sécurisé. Les sorties sur le terrain 

nécessitaient l’accompagnement de gardes forestiers dont la disponibilité n’était pas évidente. 

Ceci nous a amené à minimiser le nombre de sorties et par conséquent le nombre de relevés. 

De plus, notre laboratoire ne disposait pas d’un piège Winkler approprié lors de l’élaboration 

de cette étude. D’un autre côté, les pots Barber sous-estiment la proportion des petites 

espèces. Ceci est observé dans la présente étude, où la plupart des espèces des genres 

Temnothorax et Lasius sont exclusivement collectées à la main. BESTELMEYER et al. (2000) 

notent que la technique du Winkler est commode pour les forêts. Par ailleurs AGOSTI et 

ALONSO (2000) recommandent de combiner différentes méthodes de piégeage pour la capture 

des fourmis dans les milieux forestiers afin de dresser un inventaire le plus exhaustif possible. 

La diversité observée dans le site d’étude est moyennement élevée ; elle correspond à un 

peuplement composé d’un grand nombre d'espèces avec une faible représentativité. Des 

résultats semblables ont été notés par HENINE-MAOUCHE et al. (2020) dans les trois stations 

forestières du Parc National de Taza (Algérie) notamment celle du chêne liège Quercus suber, 

du chêne algérien Q. canariensis et du chêne afares Q. afares. Ces auteurs enregistrent des 

valeurs pour l’indice de diversité de Shannon variant de 2.19 à 2.86 bits. Ils signalent une 

distribution équilibrée pour les espèces trouvées dans les deux premières stations (E = 0.64).  
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Il n’existe pas une grande différence dans la distribution des occurrences pour les 27 

espèces recensées dans la forêt de Yakouren sauf pour Pheidole pallidula (20 occurrences), 

Camponotus alii (17 occurrences) et Crematogaster scutellaris algirica (16 occurrences). Les 

occurrences élevées des deux dernières espèces sont justifiables car ce sont des espèces eu-

forestières. Par contre, celle de Pheidole pallidula est le résultat d’une action conjuguée de 

l’anthropisation du milieu et de celle des feux répétés qu’a connu cette forêt ces dernières 

années. HENINE-MAOUCHE et al. (2020) mentionnent la présence de cette espèce uniquement 

dans la station du chêne liège Quercus suber. 

Les fourmis constituent de bons indicateurs écologiques ; elles manifestent une 

sensibilité aux changements environnementaux (CAGNIANT, 1972 ; RAMAGE & RAVARY, 

2015). Nous avons dénombré dans la forêt de Yakouren huit espèces (30%) indicatrices des 

actions anthropiques à savoir Tapinoma magnum, Lepisiota frauenfeldi atlantis, Cataglyphis. 

viaticus, Crematogaster laestrygon normandi, Messor medioruber, Pheidole pallidula, 

Tetramorium biskrense et Tetramorium atlante. Lorsque CAGNIANT (1973) a réalisé ses 

prélèvements entre 1963 et 1967, ces forêts étaient des zones militaires interdites aux publics.  

De ce fait, l’environnement s’est trouvé protégé durant plusieurs années contre les actions 

anthropiques, permettant ainsi une « remontée biologique » considérable. De même il a été 

montré que la richesse spécifique des fourmis peut être fortement corrélée à celle de la flore, 

et donc par conséquent être un bon indicateur de l'état écologique d'un écosystème 

(ANDERSEN et al., 1996). En comparant les relevés, on constate une diminution relative des 

eu-forestières tandis que s’accroit l’abondance des anthropophiles. Ainsi P. pallidula, qui était 

« accidentelle » devient aujourd’hui « constante » ; T. biskrense et M. medioruber ne 

figuraient pas dans les relevés. Les Plagiolepis constituaient 18 à 25% des nids, P. maura plus 

xérophile que P. barbara ne nidifiait pas en pleine forêt.  L’absence des espèces de sol 

profond dans les relevés actuels (P. algericum, P. coarctata, S. africanum, M. atlantis) traduit 

probablement une érosion plus active des sols ou une méthode d’échantillonnage inappropriée 

car ces espèces ne fourragent pas en surface. En contrepartie, C. alii est abondante et même 

peut-être plus dominante. Elle est considérée comme une espèce très adaptative. Cette fourmi 

recherche le nectar des fleurs de Cistes en particulier ce qui est observé dans la forêt de 

Yakouren où le Ciste Cytisus triflorus Lam. domine le sous-bois. L’occurrence élevée de P. 

pallidula révèle sa capacité de pénétration dans les forêts à la suite de son introduction avec le 

pâturage et les activités humaines ; BERNARD (1968) note que cette espèce pullule dans les 

forêts de chênes soumises à l’action anthropique. C. auberti levithorax, qui évite le couvert 

dense en forêt et trouve son optimum dans les Chênaies lièges assez claires, est « accidentel » 
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(15 %) dans la forêt de Yakouren (il représentait moins de 3% des nids dans les années 1960). 

Les Temnothorax se montrent sensibles aux perturbations de 1'environnement et disparaissent 

lorsque sévissent le déboisement, 1'érosion et le surpâturage (CAGNIANT & ESPADALER, 

1997a). Ils constituent donc des indicateurs écologiques et biocénotiques. Notre site 

d’échantillonnage abrite encore quatre espèces de Temnothorax : T. atlantis, T. recedens, T. 

algiricus et T. spinosus. Ce dernier est un bon indicateur de la santé d’une forêt de chênes ou 

de cèdres au Maghreb : il représente 16 à 28% des nids dans les belles chênaies vertes à 

1200m d’altitude et jusqu’à 40% des nids dans les cédraies à 1600 m autour d’Azrou au 

Maroc (CAGNIANT, 1973 ; CAGNIANT & ESPADALER, 1997a ; TAHERI et al., 2014). A 

Yakouren, il faisait jusqu’à 12% des nids dans les relevés des années 1960 et semble à présent 

devenu plus rare (FO=3%). Les diverses espèces de Lasius qui représentaient 4 à 7% des nids 

auparavant paraissent également en déclin. Il faut donc constater que la relative dégradation 

du milieu a entraîné une baisse notable de la biodiversité. Un indice supplémentaire de 

dégradation du site est la présence de Lepisiota frauenfeldi atlantis. Cette fourmi est nouvelle 

pour le milieu ; c’est une thermophile qui envahit les lieux ensoleillés et que l’on trouve 

jusqu’au Sahara (BERNARD, 1961).  

La forêt de Yakouren a en effet connu ces dernières années des perturbations dues à 

plusieurs facteurs humains. Selon le Bureau national des études forestières (BEF), cette forêt 

est soumise à des pratiques néfastes (élevage extensif, arrachage des espèces végétales 

ligneuses et herbacées, défrichement, labour illicite et incendies). Ces pratiques se sont 

accentuées ces dernières années et ont abouti à un processus de dégradation en chaîne du 

domaine forestier (érosion, déséquilibre au niveau de l’environnement) (BOUDEDJA & 

ABDELHAKIM, 2013). Le pourcentage de surface brûlée dans la forêt de Yakouren durant la 

période 1986-2005 atteint 86.42% de la surface forestière totale (MEDDOUR-SAHAR, 2008). Le 

feu fait partie du fonctionnement des écosystèmes, toutefois, l’augmentation de leur fréquence 

a des impacts considérables sur la végétation, la faune, la microfaune, les sols, la 

déforestation, le climat et la perte de biodiversité (TRIPLET, 2020). D’après DAJOZ (1998), les 

feux sont responsables de la fragmentation des forêts, ce qui isole les populations en 

empêchant leur dispersion et affecte l’abondance et la structure des populations d’insectes. Ce 

même auteur note que la construction de routes forestières, par exemple, représente souvent 

un obstacle infranchissable pour les insectes et crée de chaque côté une zone de lisière 

inhabitable pour certaines espèces en raison des modifications du microclimat. Les fourmis 

essaiment en volant parfois sur de longues distances mais souvent des ailés viennent échouer 

au milieu des routes sans pouvoir les franchir. 
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La mise en place d’un marché traditionnel de poterie ces dernières années (depuis 

1990), aux abords de la zone d’étude, semble avoir favorisé l’intrusion des fourmis 

anthropophiles comme Tapinoma magnum et Pheidole pallidula. Etant donné que la forêt est 

un conservatoire de biodiversité (DAJOZ, 1998), la sur-fréquentation de celle-ci posera donc 

de délicats problèmes de gestion.  
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1. Exploitation des résultats dans l’habitat agricole   

L’utilisation des trois méthodes d’échantillonnage a permis la réalisation d’un inventaire  

de la myrmécofaune de quatre vergers d’oliviers situés à différentes altitudes en Grande 

Kabylie (Tizi-Ouzou) et de mieux connaître leur richesse et leur diversité. 

Sur un total de 4238 individus de fourmis, notre étude a permis le recensement de 53 

espèces représentant 17 genres et 4 sous-familles : Dolichoderinae (Bothriomyrmex et 

Tapinoma), Dorylinae (Dorylus), Formicinae (Camponotus, Cataglyphis, Lasius, Lepisiota et 

Plagiolepis) et Myrmicinae (Aphaenogaster, Crematogaster, Messor, Monomorium, 

Pheidole, Solenopsis, Strongylognathus, Temnothorax et Tetramorium).   

3.1.  Résultat de l’étude floristique  

La présence ou l’absence d’une espèce de fourmis dans un relevé est conditionné par l’ambiance 

bioclimatique dans la station étudiée (CAGNIANT, 1973). Les composantes du milieu à savoir 

l’altitude, la latitude, l’exposition du lieu, la nature du substrat jouent un rôle de facteurs limitant sur le 

climat régional et déterminent ainsi la nature du couvert végétal (QUEZEL, 1976). Ce dernier 

conditionne le microclimat du sol auquel les insectes sont soumis (CAGNIANT, 1973). De ce fait, nous 

avons effectué un échantillonnage aléatoire de la végétation au niveau des oliveraies étudiées. La liste 

finale est dressée dans le tableau 17 suivant.  

Tableau 17 -Liste de la végétation échantillonnée au niveau des oliveraies étudiées.  

Famille Espèces Oliveraie 

1 

Oliveraie 

2 

Oliveraie 

3 

Oliveraie 

4 

Amaranthaceae  
Chenopodium album L. - + + - 

Anacardiaceae  
Pistacia lentiscus L. - - +++ +++ 

Apiaceae  
Thapsia garganica L., Mant. - + + - 

Apiaceae sp Lindl. - + - - 

Torilis arvensis(Huds.) Link - - + - 

Anethum foeniculum L. - + - - 

Ferula communis L. + - - - 

Eryngium triquetrum Vahl. + - - - 

Araceae Arisarum vulgare Mill. + - - - 

Arum italicum Mill. - + - - 

Aristolochiaceae  
Aristolochia sp L. + + - - 

Aspleniaceae Asplenium ceterach L. + - - - 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Amaranthaceae
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=101035&type_nom=nom_scientifique&nom=Anacardiaceae
https://uses.plantnet-project.org/f/index.php?title=Umbelliferae&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aristolochiaceae
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Asplenium trichomones L. + - - - 

Asteraceae Pulicaria odorata (L.)  Rchb + + - - 

Picris duriaei Emb. & Maire - + + - 

Hyoseris radiata L. - + - - 

Bellis sylvestris Cyrillo. - + - - 

Leontodon saxatilis Lam. - + - - 

Leontodon sp Lam. - + - - 

Inula viscosa L. - + - - 

Chrysanthemum L. - + - - 

Pallenis spinosa (L.) Cass. - - - + 

Reichardia picroides (L.) Roth - - + - 

Centaurea sp L. - + - - 

Scolymus hispanicus L. + + - + 

Phagnalon sp L. - + - - 

Andryala integrifolia L. + + + - 

Arthemisia sp L. + - - - 

Carlina lanata L. + - - - 

Sonchus oleraceus L. + - + - 

Sonchus tenerrimus L. + - + - 

Galactites tomentosa Moench. + - - - 

Phagnalon saxatile (L.) Cass. + - + + 

Hypochaeris laevigata (L.) Ces., 

Pass. & Gib. 

+ - - - 

Carthamus lanatus L. - - - + 

Filago sp  L. + - - - 

Urospermum dalechampii (L.) Scop. 

ex F.W.Schmidt 

- - + - 

Betulaceae Alnus glutinosa (L.) Gaertn. (1790) - + - - 

Boraginaceae Echium plantagineum L. - + - - 

Borago officinalis L. + - - - 

Cynoglossum officinale L. - - - + 

Cynoglussum sp L. + - - - 

Brassicaceae Biscutella raphanifolia Poir. - + - - 

Alliaria petiolata (M.Bieb.) Cavara 

& Grande. 

- + - - 
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Cactaceae Opuntia ficus-indica (L.) Mill - + - - 

Campanulaceae Campanula dichotoma  L. + - - - 

Specularia falcata (Ten.) Fritsch + - - - 

Campanula trachelium L. - - - + 

Campanula rapunculus L. + - + - 

Caprifoliaceae Scabiosa sp (Pau) Devesa + + + - 

Scabiosa atropurpurea L. - - - + 

Caryophyllaceae Silene sp L. - + - - 

Stellaria media (L.) Vill. - - + - 

Silene inflata (Moench) Garcke. + - + - 

Cistaceae Cistus salviifolius L. - - + - 

Convulvulaceae  
Convolvulus althaeoides L. + - - - 

Crassulacées Cotyledon umbilicus-veneris L. + - - - 

Sedum sp L. + - - - 

Cyperaceae Carex sp L. + + - - 

Dipsacaceae Dipsacaceae Juss. - - + - 

Knautia stellata L. - + - - 

Ericaceae  
Erica arborea L. - - +++ - 

Fabaceae Calicotome spinosa (L.) Link. +++ - - + 

Vicia sativa L. + - + - 

Vicia sp L. - + - - 

Trifolium campestre Schreb. + + + - 

Trifolium angustifolium L. + + + - 

Trifolium stellatum L. + - - + 

Trifolium arvense L. + - - - 

Anthyllis vulneraria L. - - + - 

Lotus tetragonolobus L. - - + - 

Quercus suber L. + - - - 

Quercus ilex L. + + + - 

Funariaceae  
Funaria sp  L. + + + - 

Gentianaceae  
Centaurium umbellatum auct. + + + + 

Blackstonia perfoliata (L.) Huds. + - - + 

Geraniaceae  
Geranium purpureum Vill. - + + - 

Geranium sp Vill. + - - - 

https://www.tela-botanica.org/?hFR%5Breferentiels%5D%5B0%5D=bdtfx&in=flore&s=Convolvulaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ericaceae
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Funariaceae&action=edit&redlink=1
http://www.ville-ge.ch/musinfo/bd/cjb/africa/details.php?langue=fr&fam=GENTIANACEAE
https://fr.wikipedia.org/wiki/Geraniaceae
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Hypericaceae  
Hypericum humifusum L. + - + - 

Hypericum montanum L. + - - - 

Satureja graeca L. + - - - 

Lavandula stoechas L. + +++ + - 

Mentha pulegium L. + + + - 

Ajuga iva sub sp Iva. - - - + 

Asparagus acutifolius L. +++ + - + 

Linaceae Linum sp L. - + - - 

Malvaceae  
Lavatera cretica L. - - + - 

Moraceae Ficus carica L. - + + - 

Morus alba L. - - + - 

Olea europaea europaea (L.)(Mill.) 

Lehr. 

+++ +++ +++ +++ 

Olea europaea  sylvestris (L.)(Mill.) 

Lehr. 

+ + - +++ 

Fraxinus angustifolia Vahl. - + + - 

Orchidaceae Limodorum abortivum (L.) Sw. + - + - 

Orobanchaceae  
Parentucellia viscosa (L.) Caruel  + - - - 

Oxalidaceae  
Oxalis pes-caprae L. + + + - 

Papaveraceae Papaver argemone L. + + + - 

Plantaginaceae  
Anarrhinum pedatum Desf. - + - - 

Plantago lagopus L. + - - + 

Poaceae Catapodium rigidum (L.) C.E.Hubb - - - + 

Dactylis glomerata L. - + + - 

Vulpia bromoides (L.) Gray. - - - + 

Avena sp L. - + - - 

Avena sterilis L. - - - + 

Lolium sp L. - + - - 

Bromus mollis L. - + + - 

Phleum pratense L. - - - + 

Briza maxima L. + - - - 

Aegilops ovata L. + - - - 

Bromus rubens L. + - - - 

Bromus sp L. + - - - 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hypericaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antoine-Laurent_de_Jussieu
https://en.wikipedia.org/wiki/Malvaceae
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-100914
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-47916
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oxalidaceae
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-101080
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Hordeum marinum Huds. + + - - 

Lagurus ovatus L. + + + - 

Cynosurus echinatus L. - - + - 

Brachypodium distachyon (L.) 

P.Beauv. 

- - - + 

Polygonaceae  
Rumex bucephalophorus L. - - + - 

Rumex pulcher L. - + - - 

Rumex sp L. + - - - 

Anagallis arvensis L. + - - - 

Pteridaceae Pteridium aquilinum (L.) Kuhn + - - - 

Punicaceae Punica granatum L. - + - - 

Ranunculaceae  
Clematis L. + + + - 

Rosaceae Rubus ulmifolius Schott. +++ +++ - - 

Crataegus monogyna Jacq. - + - + 

Pyrus communis L. + - - - 

Sanguisorba minor Scop. + - + - 

Potentilla sp L. + - - - 

Sherardia arvensis  L. + - - - 

Galium sp L. - + - - 

Rutaceae  
Citrus limon (L.) Burm. f. - - + - 

Scrophulariaceae  
Verbascum sinuatum L. + - + + 

Bartsia trixago L. - - - + 

Smilacaceae Smilax  aspera L. - - - + 

Solanaceae Solanum nigrum L. + - - - 

NB : (+++) = espèce dominante dans le verger.  

Nous avons pu recenser 133 espèces végétales répertoriées sur 43 familles botaniques 

dans les différents sites d’étude (tab.17). Globalement la famille la plus diversifiée est celle 

des Asteraceae avec 24 espèces, suivies par celle des Poaceae avec 16 espèces et les Fabaceae 

avec 11espèces.   

L’oliveraie 1 de Igraouéne (sud-est de Tizi-Ouzou) à enregistré la plus grande richesse 

soit 70 espèces végétales réparties sur 29 familles botaniques. Suivi par l’oliveraie 2 de Souk 

El Tenine avec 57 espèces réparties sur 27 familles botaniques. L’oliveraie 3 de Sidi Ali 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-100941
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-100918
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rutaceae
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-100905
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Moussa a enregistré 47 espèces réparties sur 26 familles botaniques et enfin l’oliveraie 4 de 

Tamḍiqt a enregistré 26 espèces  réparties sur 14 familles botaniques (tab.17).  

Il faut noter que l’oliveraie 1 ne reçoit aucun travail du sol (pas de labour), pas de 

désherbage. Le pâturage n’est pas adopté dans ce site, raison pour laquelle, le milieu est 

considéré comme naturel et compte une richesse élevée (70 espèces végétales) composée de 

plantes herbacées et arbustives. Par contre, l’oliveraie 4 bénéficie chaque année de tailles et 

de labours aux alentours de ces oliviers, ce qui a influencé sur la flore associée à cet agro-

écosystème (26 espèces végétales). L’oliveraie 2 est soumise au piétinement vue sa 

localisation à côté du chef lieux de la commune de Souk El Tenine (petite ville). Quant à 

l’oliveraie 3, le propriétaire a l’habitude de berger son troupeau de caprin dans ce site.   

3.2.  Exploitations des résultats par les indices écologiques 

3.2.1. Indices de composition   

La richesse totale, la fréquence centésimale et la fréquence d’occurrence sont les indices 

de compositions considérées dans ce cas.  

3.2.1.1. Richesse spécifique 

           -Contribution par méthode d’échantillonnage  

Le nombre total des espèces de fourmis apporté par chaque méthode d’échantillonnage 

dans les différentes oliveraies étudiées est mentionné dans le tableau 18 et illustré par la figure 

19.           

Tableau 18 -Richesses totales en espèces de fourmis capturées dans les oliveraies.  

Sites Méthode 

d'échantillonnage 

Nombre 

d'espèces 

% Espèces 

Oliveraie 1 Pots Barber 27 93,1  

Récolte manuelle 13 44,8  

Pièges appâts 4 13,8  

Total (S) 29 / 

Oliveraie 2 Pots Barber 18 60,0  

Récolte manuelle 27 90,0  

Pièges appâts 14 46,7  
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Total (S) 30 / 

Oliveraie 3 Pots Barber 15 50,0  

Récolte manuelle 29 96,7   

Pièges appâts 16 53,3   

Total (S) 30 / 

Oliveraie 4 Pots Barber 22 91,7    

Récolte manuelle 12 50,0    

Pièges appâts 3 12,5    

Total (S) 24 / 

NB : Oliveraie 1 = Igraouéne, Oliveraie 2 = Souk El Tenine, Oliveraie 3 = Sidi Ali Moussa, Oliveraie 4 = 

Tamḍiqt.   

 L’analyse du tableau 18 montre que les oliveraies de Souk El Tenine et Sidi Ali 

Moussa ont enregistré la richesse totale la plus élevée (S = 30 espèces). Elles sont suivies par 

l’oliveraie d’Igraouéne (S = 29 espèces). L’oliveraie de Tamḍiqt renferme la richesse la plus 

basse dans les relevés avec 24 espèces. 

Pour les oliveraies 1 et  4, ce sont les pots Barber qui ont permis la capture du plus 

grand nombre d’espèces soit (93.1% et 91.7% respectivement), suivis par les captures 

manuelles 44.8% et 50% du nombre totale d’espèces pour les deux sites respectivement) 

(fig.18). Cependant, dans les deux autres oliveraies (2 et 3), ce sont les captures manuelles qui 

ont permis les plus grandes récoltes d’espèces (90% pour oliveraie 2 et 96.7% pour l’oliveraie 

3), alors que les pots Barber dans ces deux site n’ont permis que la récolte de  60 et 50% de la 

richesse respectivement (fig.18)..  

Enfin, l’apport des pièges alimentaires en espèces de fourmis est réduit par rapport aux 

deux autres méthodes, soit 13.8% pour l’oliveraie 1et 12.5% pour l’oliveraie 4.Par contre, les 

oliveraies 2 et 3 ont enregistrée des pourcentages de capture élevés soient 46.7 et 53.3% 

respectivement. Certains pièges appâts n’ont pas donné de résultats, cela peut être dû aux 

conditions climatiques défavorables (températures basses ou élevées) lors de la mise en place 

de l’appât ou bien au type d’aliment choisi (graines de fenouilles). 
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Figure 18. Contribution en richesse spécifique par les différentes méthodes de capture 

utilisées. 

3.2.1.2. Occurrences et statuts des espèces  

Le tableau 19 regroupe les occurrences (présence-absence) des espèces de fourmis dans 

chaque oliveraie (toutes méthodes confondues).  Le statut de chaque espèce a été établit en 

accord avec CAGNIANT (1973) en prenant en considération le couvert végétal du milieu ainsi 

que le rapport avec l’influence humaine. 

Tableau 19 -Occurrences et qualification des espèces de fourmis capturées dans chaque 

oliveraie.  

Sous-familles   Sites    Statut 

Espèce O.1 O.2 O.3 O.4 

Dorylinae Dorylus fulvus - - + - Milieux ouverts 

Dolichoderinae Bothriomyrmex atlantis - - + - Anthropique 

Tapinoma magnum + + + + Anthropique 

Tapinoma minor - + + - Anthropique 

Tapinoma simrothi - + + + Anthropique 

Formicinae Camponotus alii + - - - Eu-forestière 

Camponotus barbaricus xanthomelas - + + - Sub- forestière 

Igraouéne Souk El Tenine Sidi Ali Moussa Tamḍiqt

27

18
15

22

13

27
29

12

4

14
16

3

Pots Barber Capture à la main Pièges appâts
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Camponotus cruentatus + - - - Meso-forestière 

Camponotus dichrous - + - - Sub- forestière 

Camponotus lateralis purius - + - - Eu- forestière 

Camponotus micans + - - - Sub- forestière 

Camponotus ruber - + + + Meso- forestière 

Camponotus spissinodis + + - - Meso-forestière 

Camponotus thoracicus - + + + Xérophile 

Cataglyphis viaticus + + + + Meso-forestière 

Lasius barbarus - - + - Meso- forestière 

Lasius brunneus - + + - Meso- forestière 

Lepisiota frauenfeldi atlantis - - - + Anthropique 

Plagiolepis barbara + + + + Meso- forestière 

Plagiolepis maura + + + + Meso- forestière 

Myrmicinae Aphaenogaster  crocea + - - - Eu- forestière 

Aphaenogaster depilis + + + + Meso- forestière 

Aphaenogaster mauritanica + - - - Meso- forestière 

Aphaenogaster sardoa ujhelyii + + + + Meso- forestière 

Aphaenogaster testaceopilosa s.str. + + + + Meso- forestière 

Aphaenogaster testaceopilosa cabylica - + + - Meso- forestière 

Aphaenogaster canescens + - - - Meso- forestière 

Crematogaster auberti levithorax + - + + Meso- forestière 

Crematogaster laestrygon normandi + - - + Anthropique 

Crematogaster scutellaris algirica + + + + Eu- forestière 

Crematogaster scutellaris alii - + - + Eu- forestière 
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Crematogaster sordidula + + - - Milieux ouverts 

Messor barbarus + + + + Milieux ouverts  

Messor capitatus + + + + Meso- forestière 

Messor grandinidus + - - - Meso- forestière 

Messor lobicornis - - + - Meso- forestière 

Messor picturatus - + + + Meso- forestière 

Messor medioruber + - - - Anthropique 

Messor semoni + - - - Meso- forestière  

Messor  striativentris - - + + Milieux ouverts 

Messor striatulus - - - + Milieux ouverts 

Monomorium andrei - - - + Anthropique 

Monomorium monomorium + - - - Anthropique 

Monomorium salomonis + + + + Milieux ouverts 

Pheidole pallidula + + + + Anthropique 

Solenopsis longiceps + - - - Meso-forestière  

Strongylognathus afer - - + - Anthropique 

Temnothorax algiricus - + + - Eu- forestière 

Temnothorax annibalis - - - + Meso- forestière 

Temnothorax recedens - + - - Eu- forestière 

Temnothorax spinosus - + - - Eu- forestière 

Tetramorium atlante + + + - Anthropique 

Tetramorium biskrense + + + - Eu- forestière 

(S)Total=53 espèces 29 30 30 24  

NB : O.1 = Igraouéne (620 m), O.2 = Souk El Tenine (600 m), O.3 = Sidi Ali Moussa (520 m), O.4 = Tamḍiqt 

(220).  
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 L’analyse du tableau 19 montre que sur 53 espèces échantillonnées, 12 sont communes 

dans toutes les oliveraies qui sont Tapinoma magnum, Cataglyphis viaticus, Plagiolepis 

barbara, Plagiolepis maura, Aphaenogaster depilis, Aphaenogaster sardoa ujhelyii, 

Aphaenogaster testaceopilosa s.str., Crematogaster scutellaris algirica, Messor barbarus, 

Messor capitatus, Monomorium salomonis et Pheidole pallidula. Onze espèces sont 

mentionnées uniquement dans l’oliveraie 1 (Igraouéne) à savoir Camponotus alii (Eu-

forestière), Camponotus cruentatus (Meso-forestière), Camponotus micans (Sub-forestière), 

Aphaenogaster crocea (Eu-forestière), Aphaenogaster mauritanica (Meso-forestière), 

Aphaenogaster canescens (Meso-forestière), Messor grandinidus (Meso-forestière), Messor 

medioruber (Anthropique), Messor semoni (Meso-forestière),  Monomorium monomorium 

(Anthropique), et Solenopsis longiceps. Quatre espèces sont présentent uniquement dans 

l’oliveraie 2 (Souk El Tenine) notamment Camponotus dichrous, Camponotus lateralis 

purius, Temnothorax recedens et Temnothorax spinosus. Six taxons sont enregistrées dans 

l’oliveraie 3 (Sidi Ali Moussa) ; et il s’agit de Dorylus fulvus, Bothriomyrmex inquilinus, 

Lasius barbarus, Messor lobicornis, Messor  striativentris et Strongylognathus afer. Enfin, 4 

espèces sont trouvées uniquement dans l’oliveraie 4 (Tamḍiqt) à savoir Lepisiota frauenfeldi 

atlantis (Anthropique), Messor striatulus (Milieux ouverts), Monomorium andrei 

(Anthropique) et Temnothorax annibalis (Meso-forestière).   

3.2.1.3. Abondances relatives des fourmis   

Les abondances relatives des espèces collectées sont calculées pour chaque oliveraie 

prospectée. Les résultats obtenus sont mentionnés dans les tableaux 20, 21, 22 et 23.  

Tableau 20 -Abondances relatives des fourmis capturées dans l’oliveraie 1 d’Igraouéne.  

 Méthodes d’échantillonnage PB CM PA 

Sous-familles Espèce ni AR % ni AR % ni AR % 

Dolichoderinae 

(7.3%) 

Tapinoma magnum 8 2,7 0 0,0 25 44,6 

Formicinae 

(32.4%) 

Camponotus alii 27 9,0 5 5,3 0 0,0 

Camponotus cruentatus 28 9,3 0 0,0 0 0,0 

Camponotus micans 7 2,3 4 4,3 0 0,0 
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Camponotus spissinodis 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Cataglyphis viaticus 49 16,3 21 22,3 0 0,0 

Plagiolepis barbara 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Plagiolepis maura 3 1,0 0 0,0 0 0,0 

Myrmicinae 

(60.2%) 

Aphaenogaster  crocea 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Aphaenogaster depilis 20 6,7 7 7,4 0 0,0 

Aphaenogaster mauritanica 6 2,0 14 14,9 0 0,0 

Aphaenogaster sardoa ujhelyii 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Aphaenogaster testaceopilosa 30 10,0 16 17,0 8 14,3 

Aphaenogaster canescens 0 0,0 1 1,1 0 0,0 

Crematogaster auberti levithorax 2 0,7 0 0,0 0 0,0 

Crematogaster laestrygon normandi 6 2,0 0 0,0 0 0,0 

Crematogaster scutellaris algirica 4 1,3 0 0,0 15 26,8 

Crematogaster sordidula 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Messor barbarus 4 1,3 1 1,1 0 0,0 

Messor capitatus 33 11,0 0 0,0 0 0,0 

Messor grandinidus 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Messor medioruber 5 1,7 1 1,1 8 14,3 

Messor semoni 17 5,7 0 0,0 0 0,0 

Monomorium monomorium 1 0,3 1 1,1 0 0,0 

Monomorium salomonis 3 1,0 0 0,0 0 0,0 

Pheidole pallidula 18 6,0 21 22,3 0 0,0 

Solenopsis longiceps 0 0,0 1 1,1 0 0,0 

Tetramorium atlante 6 2,0 0 0,0 0 0,0 
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Tetramorium biskrense 17 5,7 1 1,1 0 0,0 

Effectif et 

richesse 

Total = 450 individus 300 100 94 100 56 100 

Richesse = 29 espèces 27  13  4  

Les trois méthodes d’échantillonnages utilisées dans le verger 1 (Igraouéne) ont permis 

la collecte de 450 individus de fourmis réparties sur 29 espèces appartenant à 11 genres. Un 

taux de  60,2% de cet effectif revient à la sous famille des Myrmicinae suivie par la sous 

famille des Formicinae avec 32,4% et enfin la sous famille des Dolichoderinae avec 

seulement 7,3%. Les pots Barber ont permis la capture de 27 espèces, la collecte manuelle 13 

espèces dont deux (Aphaenogaster canescens et Solenopsis longiceps) sont absentes dans les 

relevés des pots Barber. Les pièges appâts sont classés en dernière position par la collecte de 4 

espèces qui ont été déjà obtenues par les deux premières méthodes.    

Cataglyphis viaticus  (16,3%) est l’espèce la plus abondante dans les pots Barber, suivie 

par Messor capitatus (11,0%), Aphaenogaster testaceopilosa (10.0%), Camponotus 

cruentatus (9,3%) et Camponotus alii (9,0%). Les autres espèces ont présenté des abondances 

relatives variant entre 0,3 et 6,7%. Quatre espèces sont abondantes dans les captures 

manuelles à savoir Cataglyphis viaticus et Pheidole pallidula avec 22,3%, suivies par 

Aphaenogaster testaceopilosa (17,0%) et Aphaenogaster mauritanica (14,9%). Tapinoma 

magnum (44,6%) domine largement les appâts alimentaires à base de thon, suivie par 

Crematogaster scutellaris algirica (26,8%).   

Tableau 21 -Abondance relative des fourmis capturées dans l’oliveraie 2 de Souk El Tenine.  

 Méthodes d’échantillonnage PB CM PA 

Sous famille Espèces ni AR% ni AR% ni AR% 

Dolichoderinae 

(30,4%) 

Tapinoma magnum 70 25,4 132 15,9 74 14,3 

Tapinoma minor 0 0,0 0 0,0 5 1,0 

Tapinoma simrothi 23 8,3 29 3,5 160 30,9 

Formicinae 

(15,7%) 

Camponotus barbaricus 

xanthomelas 

0 0,0 1 0,1 0 0,0 
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Camponotus dichrous 6 2,2 1 0,1 0 0,0 

Camponotus lateralis purius 0 0,0 1 0,1 0 0,0 

Camponotus ruber 15 5,4 21 2,5 0 0,0 

Camponotus spissinodis 2 0,7 0 0,0 0 0,0 

Camponotus thoracicus 8 2,9 21 2,5 2 0,4 

Cataglyphis viaticus 39 14,1 68 8,2 1 0,2 

Plagiolepis barbara 1 0,4 41 4,9 0 0,0 

Plagiolepis maura 0 0,0 16 1,9 2 0,4 

Lasius brunneus 0 0,0 8 1,0 0 0,0 

Myrmicinae 

(53,9%) 

Aphaenogaster depilis 6 2,2 19 2,3 1 0,2 

Aphaenogaster sardoa ujhelyii 0 0,0 1 0,1 0 0,0 

Aphaenogaster testaceopilosa 42 15,2 108 13,0 45 8,7 

Aphaenogaster testaceopilosa 

cabylica 

4 1,4 4 0,5 0 0,0 

Crematogaster scutellaris algirica 12 4,3 116 14,0 1 0,2 

Crematogaster scutellaris alii 0 0,0 5 0,6 0 0,0 

Crematogaster sordidula 0 0,0 1 0,1 0 0,0 

Messor barbarus 22 8,0 72 8,7 12 2,3 

Messor capitatus 1 0,4 3 0,4 0 0,0 

Messor picturatus 3 1,1 0 0,0 0 0,0 

Monomorium salomonis 1 0,4 48 5,8 73 14,1 

Pheidole pallidula 0 0,0 15 1,8 0 0,0 

Temnothorax algiricus 0 0,0 3 0,4 0 0,0 

Temnothorax recedens 0 0,0 2 0,2 1 0,2 
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Temnothorax spinosus 0 0,0 1 0,1 0 0,0 

Tetramorium atlante 6 2,2 55 6,6 50 9,7 

Tetramorium biskrense 15 5,4 37 4,5 90 17,4 

Effectif et 

richesse 

Total = 1622 individus 276 100 829 100 517 100 

Richesse = 30 espèces 18  27  14  

Trois sous familles de fourmis ont été capturées dans l’oliveraie 2 de Souk El Tenine. 

Ces trois sous familles sont issues de 1622 individus, 12 genres et représentées par 30 

espèces. Les Myrmicinae dominent en effectif avec 53,9%, suivies par les Dolichoderinae 

(30,4%) et enfin les Formicinae avec 15,7%. Les pots Barber ont capturé un total de 276 

fourmis réparties sur 18 espèces. Quant à la collecte manuelle, elle a permis d’obtenir le plus 

grand nombre d’individus (soit N=829). Cet effectif est réparti sur une richesse de 27 espèces. 

De ce fait, la méthode de collecte manuelle a contribué avec 11 espèces de plus par rapport 

aux pots Barber. Les pièges appâts ont apporté une seule espèce de plus par rapport aux deux 

méthodes précédentes. Il s’agit de Tapinoma minor prise dans les pièges à miel.  

Tapinoma magnum (25,4%) est l’espèce la plus abondante dans les pots Barber, suivie 

par Aphaenogaster testaceopilosa (15,2%) et Cataglyphis viaticus (14,1%).  Tapinoma 

magnum (15,9%) abonde également dans les collectes manuelles, suivie par Crematogaster 

scutellaris algirica (14,0%) et Aphaenogaster testaceopilosa (13,0%). Les pièges alimentaires 

sont dominés par Tapinoma simrothi (30,9%), Tetramorium biskrense (17,4%), Tapinoma 

magnum (14,3%) et Monomorium salomonis (14,1%). 
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Tableau 22 -Abondance relative des fourmis capturées dans l’oliveraie 3 de Sidi Ali Moussa.  

 Méthodes d’échantillonnage PB CM PA 

Sous-Familles Espèces ni AR% ni AR% ni AR% 

Dorylinae 

(0,1%) 

Dorylus fulvus 0 0,0 1 0,1 0 0,0 

Dolichoderinae 

(17,9%) 

Bothriomyrmex atlantis 0 0,0 16 1,6 0 0,0 

Tapinoma magnum 6 2,4 110 10,8 39 16,7 

Tapinoma minor 0 0,0 4 0,4 0 0,0 

Tapinoma simrothi 32 12,6 42 4,1 22 9,4 

Formicinae 

(18,2%) 

Camponotus barbaricus xanthomelas 5 2,0 1 0,1 1 0,4 

Camponotus ruber 0 0,0 0 0,0 1 0,4 

Camponotus thoracicus 8 3,1 55 5,4 0 0,0 

Cataglyphis viaticus 1 0,4 41 4,0 7 3,0 

Lasius barbarus 0 0,0 1 0,1 0 0,0 

Lasius brunneus 0 0,0 2 0,2 0 0,0 

Plagiolepis maura 0 0,0 85 8,3 18 7,7 

Plagiolepis barbara 1 0,4 25 2,4 23 9,8 

Myrmicinae 

(63,8%) 

Aphaenogaster depilis 0 0,0 30 2,9 21 9,0 

Aphaenogaster sardoa ujhelyii 18 7,1 76 7,4 0 0,0 

Aphaenogaster testaceopilosa 60 23,6 84 8,2 39 16,7 

Aphaenogaster testaceopilosa cabylica 0 0,0 3 0,3 0 0,0 

Crematogaster auberti levithorax 1 0,4 43 4,2 8 3,4 

Crematogaster scutellaris algirica 2 0,8 140 13,7 7 3,0 

Messor barbarus 6 2,4 70 6,8 15 6,4 
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Messor capitatus 6 2,4 3 0,3 1 0,4 

Messor lobicornis 0 0,0 4 0,4 0 0,0 

Messor picturatus 0 0,0 31 3,0 0 0,0 

Messor striativentris 0 0,0 2 0,2 0 0,0 

Monomorium salomonis 102 40,2 87 8,5 20 8,5 

Pheidole pallidula 0 0,0 10 1,0 3 1,3 

Strongylognatus afer 0 0,0 3 0,3 0 0,0 

Temnothorax algiricus 0 0,0 1 0,1 0 0,0 

Tetramorium atlante 4 1,6 25 2,4 9 3,8 

Tetramorium biskrense 2 0,8 27 2,6 0 0,0 

Effectif et 

richesse 

Total = 1510 individus 254 100 1022 100 234 100 

Richesse = 30 espèces 15  29  16  

L’analyse du tableau 22 montre que les trois méthodes d’échantillonnage utilisées dans 

le verger 3 de Sidi Ali Moussa ont permis la récolte de 30 espèces dont 15 sont collectées par 

les pots Barber, 29 par la capture manuelle et 16 espèces par les pièges appâts. Cette richesse 

est répartie sur 4 sous familles (Dorylinae, Dolichoderinae, Formicinae et Myrmicinae) et 15 

genres. La sous famille des Myrmicinae domine en effectif et en nombre d’espèces. Elle 

représente 63,8% de l’ensemble de fourmis récoltées, suivie par les sous familles des 

Formicinae et des Dolichoderinae avec des valeurs très proches (18,2% et 17,9% 

respectivement). Les Dorylinae (0,1%) sont représentés par une seule espèce Dorylus fulvus. 

Monomorium salomonis (13,8%), Aphaenogaster testaceopilosa (12,1%), Tapinoma magnum 

(10,3%) et Crematogaster scutellaris algirica (9,9%) dominent dans cette oliveraie (toutes les 

méthodes d’échantillonnage confondues). 

La méthode des captures manuelles a contribué avec 14 espèces de plus par rapport   

aux pots Barber. Les pièges appâts, quant à  eux, ont permis la capture de Camponotus ruber, 

espèce prise seulement par cette méthode. 
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Tableau 23 -Abondance relative des fourmis capturées dans l’oliveraie 4 de Tamḍiqt. 

 Méthodes d’échantillonnage PB CM PA 

Sous-Familles Espèces ni AR% ni AR% ni AR% 

Dolichoderinae 

(5,0%) 

Tapinoma magnum 10 3,4 6 3,8 0 0,0 

Tapinoma simrothi 6 2,0 11 7,1 0 0,0 

Formicinae 

(18,2%) 

Camponotus thoracicus 4 1,4 0 0,0 0 0,0 

Camponotus ruber 1 0,3 1 0,6 0 0,0 

Cataglyphis viaticus 37 12,6 4 2,6 0 0,0 

Lepisiota frauenfeldi atlantis 0 0,0 1 0,6 0 0,0 

Plagiolepis barbara 0 0,0 1 0,6 0 0,0 

Plagiolepis maura 9 3,1 61 39,1 0 0,0 

Myrmicinae 

(76,8%) 

Aphaenogaster depilis 71 24,1 0 0,0 0 0,0 

Aphaenogaster sardoa ujhelyii 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Aphaenogaster testaceopilosa 13 4,4 2 1,3 0 0,0 

Crematogaster auberti levithorax 1 0,3 0 0,0 37 18,0 

Crematogaster laestrygon normandi 21 7,1 2 1,3 158 76,7 

Crematogaster scutellaris algirica 12 4,1 23 14,7 0 0,0 

Crematogaster scutellaris alii 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Messor barbarus 76 25,9 23 14,7 11 5,3 

Messor capitatus 5 1,7 0 0,0 0 0,0 

Messor picturatus 12 4,1 0 0,0 0 0,0 

Messor striativentris 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Messor striatulus 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Monomorium andrei 2 0,7 0 0,0 0 0,0 



 Chapitre III                                                                       RESULTATS ET DISCUSSIONS 

 

79 

 

Monomorium salomonis 4 1,4 21 13,5 0 0,0 

Pheidole pallidula 5 1,7 0 0,0 0 0,0 

Temnothorax annibalis 1 0,3 0 0,0 0 0,0 

Effectif et 

richesse 

Total = 656 294 100 156 100 206 100 

Richesse = 24 espèces 22  12  3  

Un effectif de 656 fourmis a été collecté dans le verger 4 de Tamḍiqt (M’kira). Ce 

nombre d’individus a permis l’identification d’une richesse égale à 24 espèces de Formicidae 

appartenant à 11 genres et 3 sous familles. La sous famille des Myrmicinae est la plus 

abondante (AR = 76,8%) et la plus riche (S=16), suivie par celle des Formicinae (AR= 

18,2% ; S = 6) et enfin celle des Dolichoderinae avec une abondance de 5% et une richesse de 

2 espèces.  

Des trois méthodes utilisées, les pots Barber sont les plus efficaces. Ils ont permis la 

collecte de 22 espèces dont Messor barbarus et Aphaenogaster depilis sont les plus 

abondantes (25,9% et 24,1%% respectivement) suivies par Cataglyphis viaticus (12,6%). Une 

richesse de 12 espèces est enregistrée avec les captures manuelles. La dominance est notée 

pour Plagiolepis maura (39,1%), Messor barbarus et Crematogaster scutellaris algirica 

(14,7% pour chacune). Les pièges appâts n’ont pris que 3 espèces à savoir Crematogaster 

laestrygon  normandi (76,7%), Crematogaster auberti levithorax (18,0%) et Messor barbarus 

(5,3%). 

Les collectes manuelles ont ajouté deux espèces de plus (Lepisiota frauenfeldi atlantis 

et Plagiolepis barbara) par rapport aux pots Barber.  

3.1.2 Traitement des données par les indices de structure  

Ces indices sont calculés pour les fourmis échantillonnées dans chaque oliveraie. Les 

résultats obtenus sont rassemblés dans le tableau 24. 

Les valeurs de l’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) varient entre 2.77 et 3.08 

bits (tab.24). L’oliveraie 1 représente la  diversité la plus élevée (H’= 3.08 bits) suivie par 

l’oliveraie 2 avec H’= 2.99 bits. L’oliveraie 3 se place en troisième rang (H’= 2.93 bits).  La 

plus faible valeur de diversité est enregistrée pour l’oliveraie 4 (H’= 2.77 bits).   

 En ce qui concerne les valeurs de la diversité maximale, elles fluctuent de 3.18 à 3.40 

bits.  Les oliveraies 2 et 3 recèlent la diversité la plus élevée (H’max= 3.40 bits) parce 
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qu’elles renferment la même richesse spécifique (S= 30 espèces).  Pour les valeurs de l’indice 

de diversité de Simpson calculé pour les oliveraies elles varient de 0.88 (Tamḍiqt) à 0.92 

(oliveraie 1 et 2) (tab.24). Quant à l’équitabilité de Pielou, dans la présente étude, ses valeurs 

varient de 0.86 à 0.91. 

Tableau 24 -Indices de diversité calculés pour les espèces de fourmis inventoriées dans les 

oliveraies de la Grande Kabylie.   

Stations H'(bits) H'max Equitabilité (E) Simpson (1-D) 

Igraouéne (Oliveraie 1) 3.08 3.37 0.91 0.92 

Souk El Tenine (Oliveraie 2) 2.93 3.40 0.86 0.9 

Sidi Ali Moussa (Oliveraie 3) 2.99 3.40 0.88 0.92 

Tamḍiqt (Oliveraie 4) 2.77 3.18 0.87 0.88 

3.3. Exploitations des résultats par les analyses statistiques 

3.3.1. Comparaison des méthodes d’échantillonnage  

L’efficacité de chaque méthode d’échantillonnage utilisée dans chaque oliveraie a été 

déterminée par l’analyse de la variance à un seul facteur.  Les résultats obtenus sont 

mentionnés dans l’Annexe 3.  

Selon les résultats exposés dans le tableau (Annexe 3), le test ANOVA à un seul facteur 

a révélé une différence hautement significative entre les trois méthodes utilisées pour les 

Oliveraies 1 et 4 (F=30.25, P=1.27E-10 et F=10.94, P=7.48E-05)  respectivement.  Alors que les 

Oliveraies 2 (F=1.859, P= 0.162) et Oliveraie 3 (F=0.1861, P=0.8305) ont enregistrées des 

différences non significatives entre les trois méthodes employées.   

Le test de Tukey's nous montre que la différence est hautement significative entre les 

pots Barber et les pièges appâts ainsi qu’entre les pots Barber et la capture manuelle 

(p=0.0001074) pour l’oliveraie 1.  Il en est de même pour l’oliveraie 4 pour laquelle la 

différence est hautement significative entre les pots Barber et la capture manuelle 
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(p=0.0009181) ainsi qu’entre les pots Barber et les pièges appâts (p=0.0002964). Par contre, 

pour les deux oliveraies 2 et 3, nous n’avons pas de différence significative entre les méthodes 

de chasse des fourmis (Annexe 4).  

3.3.2. Estimation de la richesse   

L’évaluation de l’effort d’échantillonnage est obtenue par le calcul des estimateurs 

non paramétriques de diversité (Sobs, Chao 1, Jacknife 1 et ICE) en utilisant le logiciel 

EstimateS Version 9.1.0 (Colwell, 2013) (Tableau 25). Ces estimateurs permettent de calculer 

le nombre d’espèces cumulées observées et attendues dans le site d’étude. Les courbes des 

richesses estimées sont accompagnées par celles des espèces singletons (vues une seule fois) 

et/ou des espèces doubletons (vues deux fois). 

Tableau 25 -Estimation de la richesse totale des fourmis des différentes oliveraies.   

                 Paramètres 

Oliveraies  

S obs ICE Chao 1 Jack 1 Singletons Doubletons 

O.1 (Igraouéne) 29 35.84 37.93 37.76 9 3 

O.2 (Souk El Tenine) 30 35,44 32,99 35,9 6 6 

O.3 (Sidi Ali Moussa) 30 36,48 50,15 38,84 9 2 

O.4 (Tamḍiqt) 24 28.76 28.16 30.83 7 4 

Le tableau 25 montre que dans l’oliveraie d’Igraouéne, les estimateurs ICE, Chao 1 et 

Jack1 prévoient une richesse spécifique élevée (qui varie entre 35,84 et 37,93) par rapport à la 

richesse observée (Sobs = 29). Cela signifie, au regard des 29 espèces rencontrées, qu’il 

resterait en moyenne 8 espèces de fourmis à découvrir dans le site. Par contre, les estimateurs 

calculés pour l’oliveraie de Souk El Tenine, ont des valeurs variant entre 32,99 et 35,9, cela 

est proche de la richesse observée soit 30 espèces. Cependant, l’oliveraie de Sidi Ali Moussa  

montre une richesse observée très faible par rapport à celle estimée par le  Jackknife1 qui est 

de 50,15. Ceci signifie que, selon cet estimateur, il reste 20 espèces à découvrir dans cette 

oliveraie. Par contre, selon les deux autres estimateurs (Chao1=36,48 et ICE=38,84), il reste 6 

et 9 espèces de plus. Enfin, dans l’oliveraie de Tamḍiqt, nous avons une richesse observée de 

24 espèces alors que celles estimées par les estimateurs ICE, Chao 1 et Jack1 varient entre 

28,16 et 30,83 ;  elle est proche de celle observée.   
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La valeur des espèces vues une seule fois (Singletons), varie de 6 à 9 et celle des 

espèces vues deux fois (Doubletons) de 2 à 6. 

Pour chaque oliveraie des courbes des estimateurs de la richesse ont été réalisées 

(figures, 19, 20, 21 et 22).   

- Oliveraie d’Igraouéne  

Une insuffisance dans l’effort d’échantillonnage est observée dans l’oliveraie 1 et 

confirmée par la croissance de la courbe d’accumulation des espèces (Sobs) et sa divergence 

avec celles des estimateurs choisis (Fig. 19). La qualité d’échantillonnage peut être qualifiée 

de mauvaise, vu que la courbe des singletons continue de croître alors que la courbe des 

doubletons décroit.    

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19.  Courbes d’accumulation des espèces, des estimateurs de la richesse avec toutes 

les méthodes d’échantillonnage confondues (oliveraie 1). 

- Oliveraie de Souk El Tenine 

L’effort d’échantillonnage été insuffisant dans l’oliveraie de Souk El Tenine mais la 

courbe des espèces (S obs) paraît se stabiliser au bout de 61 relevés (Fig. 20). Elle converge 

avec le Chao 1 (32.99). Les courbes des singletons diminue à partir du relevé 40 alors que 

celles des doubletons continue d’augmentée (Fig.20).   
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Figure 20. Courbes d’accumulation des espèces, des estimateurs de la richesse avec toutes les 

méthodes d’échantillonnage confondues (oliveraie 2). 

- Oliveraie de Sidi Ali Moussa  

 L’effort d’échantillonnage effectué dans l’Oliveraie 3 semble être insuffisant. Cela est 

confirmé par la surestimation des estimateurs surtout le Chao1 dont la courbe diverge avec 

celle des espèces (Sobs) (Fig. 21). La courbe des uniques se stabilise à partir du 30ème relevé 

alors que celles des duplicats tend vers zéro. Ce qui traduit une qualité d’échantillonnage 

satisfaisante (Fig. 21).   

 

 

 

 

 

 

Figure 21. Courbes d’accumulation des espèces, des estimateurs de la richesse avec toutes les 

méthodes d’échantillonnage confondues (oliveraie 3). 
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- Oliveraie de Tamḍiqt  

L’effort d’échantillonnage semble avoir été insuffisant. La courbe des espèces (S obs) 

n’a pas atteint l’asymptote au bout de 41 relevés (Fig. 22). Elle diverge avec les courbes des 

estimateurs de la richesse (ICE, Chao 1 et Jack1). La richesse observée obtenu par les 

différentes méthodes d’échantillonnage est de (S obs = 24 espèces). Il est possible de dire que 

la qualité d’échantillonnage dans ce site est mauvaise car la courbe des singletons se stabilise 

à partir du relevé 35 alors que celle des doubletons décroît à partir du même relevé (Fig.22).   

 

 

 

 

 

 

 

Figure 22. Courbes d’accumulation des espèces, des estimateurs de la richesse avec toutes les 

méthodes d’échantillonnage confondues (oliveraie 4). 

3.3.3. Indice de similarité de BRAY-CURTIS calculé pour les espèces de fourmis  

La similarité des peuplements de fourmis des oliveraies de la Grande Kabylie a été 

vérifiée avec l'analyse de similarité ANOSIM. Les données utilisées sont celles obtenus par 

les trois méthodes d’échantillonnage : pots Barber, collectes manuelles et pièges appâts. 

Les différences entre les myrmécofaunes des oliveraies sont confirmés par l’analyse 

ANOSIM (R= 0,267, P < 0,0107*) (Annexe 1). Ainsi, les groupements ressortis de cette 

analyse sont similaires à 27 %. Les sites qui se trouvent dans le même groupement sont des 

sites avec une similitude en composition de la faune myrmécologique (Fig. 23).  
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Figure 23. nMDStest réalisé pour les oliveraies de la Grande Kabylie (toutes méthodes – 

Données occurrences). 

La  projection de la matrice d’ordination (nMDS) a été réalisée en 2D. Les  points dans 

la projection correspondent aux méthodes d’échantillonnage. L’axe X peut s’assimiler à un 

gradient d’altitude et l’axe Y aux variantes climatiques. Il est a visualisé que l’oliveraie 2 et 3 

ne montre pas de dissimilitude. Elles se joignent parfaitement dans le même groupement. 

Alors que l’oliveraie 1 est loin des autres oliveraies, mais elle se croise avec l’oliveraie 4 dans 

un point (pots Barber).  

L’analyse SIMPER montre une dissimilarité moyenne de 72,88% entre les oliveraies.  

Les espèces responsables de la discrimination entre les oliveraies sont identifiées à l'aide des 

résultats de l'analyse SIMPER (Annexe 2) et elles sont d’ordre décroissant.    

3.4. Discussion des résultats 

3.4.1. Inventaire des Formicidae dans les oliveraies de la Grande Kabylie  

Quatre sous famille de fourmis sont recensées dans les vergers étudiés à savoir : les 

Dorylinae, les Dolichoderinae, les Formicinae et les Myrmicinae. Ces dernières regroupent un 

total de 53 espèces et 17 genres. Ces quatre sous-familles se présentent avec des proportions 

différentes. Néanmoins, la sous-famille des Myrmicinae est la plus importante dans les 

relevés de chaque station à part. Elle représente 61,66% des effectifs capturés dans toutes les 

oliveraies. Les Formicinae et les Dolichoderinae sont proches en termes de prépondérance 

avec respectivement 18,74% et 19,58%. Les Dorylinae (0,02%) sont très peux présentes dans 
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les relevés. Il faut noter également que l’oliveraie de Souk El Tenine est le seul verger qui 

présente une abondance relative de la sous-famille des Dolichoderinae (30,4%) dépassant 

largement celle des Formicinae (15,7%). Cela revient au faite que le site est  très urbanisé.  

La sous-famille des Myrmicinae représente une richesse élevée renfermant 33 espèces 

et 9 genres suivie des Formicinae (15 espèces et 5 genres), Dolichoderinae (4 espèces et 2 

genres) et enfin, les Dorylinae (1 espèce et 1 genres). 

Ces résultats seront intéressants si on les compare avec ceux de OUDJIANE (2004), qui a 

travaillé sur la biosystématique des fourmis selon l’altitude dans la région de Tigzirt (wilaya 

de Tizi-Ouzou). L’auteur a recensé 20 espèces dans la station de Tassalast à 3 m d’altitude, 12 

espèces dans la station de Boukellal à 559 m d’altitude et 16 espèces à 885m à Fréha. Par 

ailleurs, et dans la même wilaya, DJIOUA (2011), a mené son étude dans deux stations 

agricoles à Oued Aissi et a pu récolter 10 espèces de fourmis appartenant à 8 genres.  

De même pour DEHINA (2009), qui a enregistré une richesse totale de 11 espèces dans 

deux stations de l’Algérois. Ainsi, dans la station agricole de Ain-Taya  la richesse est répartie 

sur 10 genres et 4 sous familles, dont 5 espèces de Myrmicinae, 4 espèces de Formicinae, une 

seule espèce de Dolichoderinae et une seule de Ponerinae. Par contre, au niveau du parc 

national agronomique d'El Harrach, la richesse est de 11 espèces (5 Myrmicinae, 5 

Formicinae et une espèce de Dolichoderinae). Cependant, dans ce même milieu, SOUTTOU 

(2002), a recensé une richesse de 9 espèces, avec 6 Myrmicinae, 2 Formicinae et une espèce 

de Dolichoderinae.  

Dans une étude plus large sur les fourmis dans différentes localités au Nord de l’Algérie 

et dans la steppe, BARECH (2014) a recensé dans deux de ses localités qui sont agricoles 

(Ecole nationale supérieure agronomique (Alger) et verger d’abricotiers de Nouara à M’sila) 

une richesse de 15 et 19 espèces respectivement. A l’ENSA d’El Harrach, les 15 espèces 

recensées sont réparties en 12 genres et 3 sous famille (Myrmicinae, Formicinae et 

Dolichoderinae). Par contre, dans le verger d’abricotier  à M’sila, la richesse en espèce (S=19) 

est répartie en 11 genres et 3 sous familles (Myrmicinae, Formicinae et Dolichoderinae).  

L’espèce la plus intéressante dans les relevés effectués par DEHINA (2009) et DJIOUA (2011) 

est Paratrechina longicornis (Latreille, 1802), espèce exotique absente dans nos relevés.  

LABBACI et al. (2015), ont également, noté une richesse de 13 espèces appartenant à 9 

genres dans deux vergers (poirier et olivier) à Bouira. Il s’agit de 6 espèces de Myrmicinae, 6 

espèces de Formicinae et une espèce de Dolichoderinae.  
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Après comparaison avec ces études antérieures effectuées sur les Formicidae dans les 

milieux agricoles, nous pouvons considérer que la richesse de 53 espèces obtenue dans le 

présent travail au niveau des agro-écosystèmes d’olivier à Tizi-Ouzou est importante.  

3.4.2. Efficacité des méthodes d’échantillonnage  

Les fourmis forment une famille d’insectes très diversifiée, très abondante en terme 

d’individus et colonisent presque la majorité des écosystèmes terrestres (PASSERA et ARON, 

2005). Malgré leur abondance et la facilité de leur collecte dans la plupart des écosystèmes, 

plusieurs caractéristiques liées à la  biologie des fourmis et à la structure de l’habitat (densité 

de la végétation) jouent un rôle d’inhibiteur contre l’échantillonnage de ce taxon (GROC, 

2006).   

Plusieurs méthodes peuvent être employées pour la collecte des fourmis notamment les  

pots Barber, l’extracteur de Winkler, les pièges appâts, le battage, le fauchage de la végétation 

et la collecte manuelle (DELABIE et al., 1994 ; MAJER, 1997 ; WANG et al., 2001 ; GROC, 

2006 ; BARECH, 2014 ; RAMAGE et RAVARY, 2015).  Selon GROC (2006), chaque méthode 

d’échantillonnage a ses particularités, ses avantages et ses inconvénients et diffèrent l’une de 

l’autre par rapport au coûts de réalisation ainsi que l’efficacité de capture (GOTTELLI et al., 

2011, BARECH, 2014). A fin, d’échantillonner le maximum d’espèces, nous avons combiné 

trois méthodes les plus pratiques et les moins coûteuses à savoir les pots Barber, la collecte 

manuelle et les pièges appâts.   

L’efficacité de la méthode des pots Barber est notée dans les oliveraies 1 et 4 (avec des 

taux de capture estimés à 93,1% et 91,6 % respectivement). Les deux vergers présentent une 

clairière, ce qui fait que ces deux systèmes sont semi-ouverts. Les pots Barber sont plus 

productifs dans les habitats ouverts et semi-ouverts (GREENSLADE, 1964 ; MAJER, 1997 ; 

GROC, 2006 ; BARECH, 2014). Ils peuvent également échantillonner plusieurs sites 

simultanément (GREENSLADE, 1973 ; BESTELMEYER et al., 2000).  

Par ailleurs, l’efficacité de la méthode des captures manuelles dans les oliveraies 2 et 3 

est due à la structure de l’habitat qui est considéré comme fermé à cause de la présence 

d’arbres à feuillus tels que Quercus ilex, Morus alba, Alnus glutinosa, Ficus carica et 

Fraxinus angustifolia dans les deux vergers. Ces essences rendent le sol plus riche en litière 

comme celui trouvé dans les forêts. En effet, ces résultats corroborent ceux de ROMERO et 

JAFFE (1989), AGOSTI et ALONSO (2000), LOPES et VASCONCELOS (2008), BARECH (2014), 

BARECH et al. (2016) qui considèrent que la collecte manuelle peut être la méthode la plus 

efficace pour la prise des fourmis cryptiques dans les milieux forestiers fermés et denses.  
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DELABIE et al., (1994) a défini d’autres paramètres supplémentaire tels que la durée de 

la collecte ou le nombre de réplicas à prendre en compte pour avoir le maximum de richesse 

en fourmis. Les pots Barber posés pendant 7 jours ont permis la capture de 48% d'espèces (40 

espèces) de plus que ceux posés pendant seulement 24 heures (27 espèces) (RAMAGE et 

RAVARY, 2015). Cependant, GROC (2006), confirme que chaque méthode d’échantillonnage 

peut être efficace sur une espèce plutôt que sur une autre (relation entre la taille des individus 

récoltés et le nombre d’espèces obtenues pour chaque méthode). Le même auteur ajoute que 

les extracteurs de litière, comme la méthode Winkler, ont plutôt tendance à récolter des 

espèces vivant dans la litière et le sol, souvent de petites tailles, cryptiques et peu mobiles, 

inversement aux pots Barber qui permettent la capture des espèces de grandes tailles qui 

prospectent les milieux (MARSH, 1984 ; OLSON, 1991). Cela a été confirmé auparavant par 

DELABIE et al. (1994) ainsi que AGOSTI et ALONSO (2000), qui révèlent que l’extracteur 

Winkler est la méthode la plus efficace pour les fourmis de la litière. Malheureusement nous 

n’avons pas pu l’appliqué à cause du manque de matériels. 

La méthode la moins efficace dans notre travail est celle des pièges appâts qui ont 

contribué par deux espèces de plus à savoir Tapinoma minor dans l’oliveraie de Souk El 

Tenine et Camponotus ruber dans l’oliveraie de Sidi Ali Moussa. Les appâts ont un rôle 

sélectif sur les guildes fourrageuses. Les bienfaits de la méthode sont le reflet du mode de vie 

des espèces (GROC, 2006). Certaines fourmis ont une préférence pour l’appât protéique tel 

que Crematogaster laestrygon normandi qui domine dans l’oliveraie 4 et d’autres préfèrent 

les appâts sucrés tel que Tapinoma minor qui a été prise uniquement par cette méthode dans 

l’oliveraie 2.  

Les espèces collectées par les pièges appâts reflètent également un aspect compétitif 

pour le type d’aliment offert.  En effet, BERMAN et al. (2013b) ont utilisés uniquement des 

appâts pour étudier l'impact des fourmis allochtones sur les communautés de fourmis 

indigènes en Nouvelle-Calédonie. Selon RAMAGE et RAVARY (2015), la combinaison de 

plusieurs appâts dans un même piège permettra de capturer des espèces à régime alimentaire 

très varié, tel que les Aphaenogaster. Les résultats obtenus par les pièges alimentaires dans le 

présent travail sont peu représentatifs de la diversité réelle des sites prospectés, mais peuvent 

être utiles pour l’évaluation des groupes fonctionnels de fourmis (ANDERSEN, 1997).    

A la lumière de ces résultats, la combinaison de ces trois méthodes d’échantillonnage a 

permis la capture de plus d’espèces par rapport à l’utilisation d’une seule méthode.  Plusieurs 

auteurs notamment recommandent la combinaison de plusieurs méthodes afin de dresser un 

inventaire plus représentatifs de la faune myrmécologique d’un site donné (ANDERSEN et 
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MAJER, 1991; BURBRIDGE et al., 1992 ; FOWLER, 1995 ; FISHER, 1996,1998,1999a,b ; 

ANDERSEN, 1997b ; KING et al., 1998 ; AGOSTI et  ALONSO, 2000 ; ARMBRECHT et ULLOA-

CHACON, 2003 ; GRAHAM et al., 2004 ; MAJER et al., 1984, 2013 ; WANG et al., 2001).  

3.4.3. Diversité du peuplement   

La diversité observée dans le site d’étude est moyennement élevée. Elle correspond à un 

peuplement composé d’un grand nombre d'espèces avec une faible représentativité. Des 

résultats semblables ont été notés par HENINE-MAOUCHE et al. (2020) dans les trois stations 

forestières du Parc National de Taza (Algérie) notamment celle du chêne liège Quercus suber, 

du chêne algérien Q. canariensis et du chêne afares Q. afares. Ces auteurs enregistrent des 

valeurs pour l’indice de diversité de Shannon variant de 2.19 à 2.86 bits. Ils signalent une 

distribution équilibrée pour les espèces trouvées dans les deux premières stations (E = 0.64).  

Ces résultats corroborent ceux obtenus par BARECH (2014),  qui a enregistré la valeur la 

plus élevée dans un verger agricole Nouara (H’=2,27bits), alors que dans la forêt artificielle 

d’El Haourane l’indice de shannon est de 1.96 bits. Ce qui traduit, que la diversité en fourmis 

est plus élevée dans les milieux ouverts et semi-ouverts que dans les milieux à densité 

végétales plus intense (BARECH, 2014).   

Il est de même pour les valeurs de l’indice de diversité de Simpson qui varient de 0.88 à 

0.92 (tab.25). Ces valeurs tendent toutes vers 1 et traduisent une diversité maximale dans les 

vergers étudiés.  

Ces résultats ne concordent pas ceux de BARECH (2014), Qui a enregistré des valeurs 

d’équitabilité variant de 0,51(année 2009) à 0,52 (année 2010) dans un verger d’abricotiers à 

Nouara et 0,51(année 2010) à l’Ecole supérieure agronomique d’El Harrach. Ce qui traduit un 

déséquilibre entre les effectifs des espèces échantillonnées. 

3.4.4. Comparaison des quatre milieux échantillonnés  

La comparaison de la myrmécofaune des 4 oliveraies échantillonnées nous a permis de 

déterminer 4 principaux facteurs qui affectent la distribution et la composition en espèces 

dans ces habitats notamment le climat, le couvert végétal, l’altitude et l’action anthropique. 

Selon Cagniant (1973), les grandes lignes de distribution des espèces sont fixées en 

premier lieux par des contingences macro-climatiques. En Grande Kabylie, on parle de climat 

méditerranéen à variantes chaud et sec en été et froid et doux en hiver. Les températures et les 

précipitations sont les caractéristiques essentielles servant à différencier les climats (BOUDY, 

1952). Ces même paramètres servent à déterminer les structures de végétation (QUEZEL, 
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1976) et/ou et des communautés d’êtres vivants, en général, dans la biosphère (RAMADE, 

1994).   

Bien que beaucoup d’espèces soient échantillonnées dans les quatre oliveraies, certaines 

n’ont été prises que dans une localité uniquement et pas dans les autres. En effet, sur 53 

espèces échantillonnées, 12 sont communes dans toutes les oliveraies à savoir Tapinoma 

magnum, Cataglyphis viaticus, Plagiolepis barbara, Plagiolepis maura, Aphaenogaster 

depilis, Aphaenogaster sardoa ujhelyii, Aphaenogaster testaceopilosa s.str., Crematogaster 

scutellaris algirica, Messor barbarus, Messor capitatus, Monomorium salomonis et Pheidole 

pallidula. La majorité de ces espèces sont qualifiées selon CAGNIANT (1973) d’anthropiques, 

des milieux découverts et de meso-forestières. Elles s’installent dès qu’il y’a des actions reliés 

à l’homme (milieux agricoles, déboisement et pâturage). Elles sont également des espèces à 

caractère très élastique.  

Tapinoma magnum est une espèce du bassin méditerranéen et d’Asie centrale, elle est 

observée dans toute l’Algérie non désertique mais surtout en montagne (CAGNIANT, 1973). 

Elle s’adapte très bien aux étages frais et froids (CAGNIANT, 1973 ; LENOIR, 2019). 

Cataglyphis viaticus est une espèce des milieux ouverts thermophile, nécessite un 

territoire vaste pour la chasse (CAGNIANT, 1973). C’est une espèce utile car selon CAGNIANT 

(1973) et HOLLDOBLER & WILSON (1996),  elle se nourrit d’insectes et d’autres arthropodes 

morts.   

Plagiolepis barbara est une espèce indicatrice de dégradation des milieux, très ubiquiste 

(CAGNIANT, 1968). Elle est également banale et rencontrée dans toutes les stations d’étude de 

ce relevé comme dans les relevés de CAGNIANT dans les années 60. Selon cet auteur, le 

déboisement et le pâturage éclaircissant la végétation lui permettent de s’installer rapidement.  

Plagiolepis maura espèce meso-forestière, moins fréquente que P. barbara et plus 

xérophile (CAGNIANT, 1973).    

Aphaenogaster depilis est une meso-forestière montagnarde qui fréquente les clairières, 

les pelouses et les pâturages en Grande Kabylie (CAGNIANT, 1973). Les forêts qui lui sont les 

plus favorables sont les forêts de Cèdre au Babor et aux Aurès, ainsi que les plaines humides 

(CAGNIANT, 1973). 

Aphaenogaster testaceopilosa espèce xérothemophile, fréquente les milieux ouverts 

ensoleillés et les zones urbaines (LEBAS et al., 2016). Fourmis largement indifférente au 

couvert végétal, trouvée dans les biotopes forestiers et sub-forestiers (CAGNIANT, 1973). 
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Aphaenogaster sardoa espèce de forêts de chênes liège (CAGNIANT, 1968a ; LEBAS et 

al., 2016), se trouve surtout en Numidie et Kabylie. C’est une meso-forestière qui fréquente 

les clairières de forêts, les maquis, les chemins en sous-bois sans soleil (LEBAS et al., 2016).  

Crematogaster scutellaris algirica, selon LEBAS et al. (2016), fréquente divers types de 

milieux, pourvu qu’il y ait du bois. Elle est répartie dans toute l’Afrique du Nord, commune 

en forêt mais aussi sur les arbres cultivés (CAGNIANT, 2006). 

Messor barbarus espèces de milieux ouverts très chauds (pistes, chemins, friches etc…) 

et urbanisés (LEBAS et al., 2016), est commune en Algérie sur tout le littoral et dans les 

plaines intérieures, surtout près des cultures (CAGNIANT, 1973). 

Messor capitatus est une espèce des biotopes ouverts en zone forestière (forêts claires, 

maquis, broussailles, pâturage et chemins)  (CAGNIANT, 1973).   

Monomorium salomonis se présente comme une fourmi nettement hélio-xérophile, 

abondante dans tous les biotopes chauds, secs et ensoleillés. Elle est très banale dans les 

hautes plaines et favorisée en zone forestière par la dégradation du couvert végétal 

(CAGNIANT, 1973). 

Selon Bernard (1956), Pheidole pallidula est une espèce banale qui pullule dans toute la 

région méditerranéenne, sauf dans les forêts très ombragées.  

Selon  CAGNIANT (1970),  Plagiolepis, Monomorium et Tapinoma  sont des genres qui 

pullulent dans les cultures ou faciès dégradés.   

Il faut noter également que onze espèces ne sont signalées que dans l’oliveraie 1 

(Igraouéne). Il s’agit de Camponotus alii (Eu-forestière), Camponotus cruentatus (meso-

forestière), Camponotus micans (Sub-forestière), Aphaenogaster  crocea (Eu-forestière), 

Aphaenogaster mauritanica (Meso-forestière), Aphaenogaster canescens (Meso-forestière), 

Messor grandinidus (Meso-forestière), Messor medioruber (Anthropique), Messor semoni 

Meso-forestière),  Monomorium monomorium (Anthropique), et Solenopsis longiceps dont le 

statut est encore douteux (CAGNIANT, com.pers.)    

 En effet, la plupart de ces espèces sont reliées à la végétation forestière. Selon LARIBI 

(com.per., 2019), la végétation basse échantillonnée dans cette oliveraie (1), est une sous-

association au chêne vert rasé avant l’installation du verger d’oliviers. Cela peut se confirmer 

par le type du sol qui est brun forestier à substrat gréseux (voir chapitre I).   Aphaenogaster 

crocea est un bon témoin de la végétation et du sol de cette station, car selon CAGNIANT 

(1969), c’est une espèce commune dans toutes les forêts de l’Algérois, du Constantinois et des 

Aurès sous couverts de chêne. Sa présence indique également le climat méditerranéen à étage 

humide frais (CAGNIANT, 1973). Messor semoni est une espèce de montagne atlantique 
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(Grande Kabylie) et des étages humides ou sub-humides froids (CAGNIANT, 1973). L’altitude 

est l’un des paramètres qui peut jouer un rôle dans la distribution des fourmis en montagne 

(BERNADOU, 2006a). 

Quatre espèces sont présentes uniquement dans l’oliveraie 2 (Souk El Tenine). Il s’agit 

de Camponotus dichrous, Camponotus lateralis purius, Temnothorax recedens et 

Temnothorax spinosus. Il est a noté que l’herbier de cette oliveraie indique que c’est un site 

rocheux et humide avec la présence de chêne vert (LARIBI, com.p., 2019). Les ¾ de ces 

espèces sont Eu-forestières. Camponotus lateralis purius, est une fourmi de forêts diverses 

des étages sub-humides et humides sous Chênes verts et de Cèdre, nidifie sous les pierres 

(CAGNIANT, 1973).  Temnothorax recedens est commune en Chênaies vertes (CAGNIANT, 

1968). Elle est semi-terricole et les vieux Chênes verts constituent un habitat très favorable. 

L’étage bioclimatique optimal est surtout sub-humide chaud et doux (CAGNIANT, 1973).     

Temnothorax spinosus est présente dans toutes les Chênaies vertes qui ne sont pas 

complètement dégradées (CAGNIANT, 1970a). Elle caractérise le chêne vert montagnard au 

Djurdjura et présente une aire de répartition très large qui s’étale de l’étage humide doux 

jusqu’au semi-aride (CAGNIANT, 1973).     

Camponotus dichrous, trouvée sous une grosse pierre  bien exposée au soleil à côté d’un 

nid d’Aphaenogaster testaceopilosa dans l’oliveraie de Souk el Tenine. Selon CAGNIANT 

(1973), les stations de cette espèce sont toujours sur calcaire.  

Six taxons sont inféodés à l’oliveraie 3 (Sidi Ali Moussa) ; ce sont Dorylus fulvus, 

Bothriomyrmex atlantis, Lasius barbarus, Messor lobicornis, Messor  striativentris et 

Strongylognathus afer.  L’action anthropique est selon LARIBI (Com.p., 2019), très accentuée 

dans cette oliveraie car la végétation identifiée dans ce site témoigne du passage régulier de 

troupeaux (surpâturage).   

Bothriomyrmex atlantis est, selon CAGNIANT (1973), inféodée aux rocailles, pâturages, 

broussailles et pénètre en zone forestière (Pins et Chênes divers). En ce qui concerne Dorylus 

fulvus, sa vie endogée la rend indifférente au couvert végétal. On la rencontre dans des 

biotopes variés (jardins, prairies, forêts claires, etc.) (CAGNIANT, 1973).  

Lasius barbarus est une espèce qui dépend de la présence d’arbres, elle est présente 

même en zone urbaine pourvu qu’il y ait d’arbres (forêts, lisière de forêts, milieux ouverts 

avec arbres isolés) (LEBAS et al., 2016).    

Strongylognathus afer, présente en compagnie de Tetramorium semilaeve atlante, est 

une espèce qui s’installe dès qu’il y a dégradation du milieu (CAGNIANT, 1973).  
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Messor lobicornis, pénètre en forêt de Chênes et sous les Aulnaie (présence d’Aulne 

dans cette station). Elle pullule dans les pelouses et les pâturages pseudo-alpins (CAGNIANT, 

1973).  

Messor  striativentris, espèce des milieux ouverts xérophile, se développe dans l’étage 

semi aride. Il est également connu du sub-humide chaud et sec (CAGNIANT, 1973).  Les 

ouvrières moissonnent les graines d’Hélianthèmes, de Romarin et des calices d’Erica.  

Enfin, 4 espèces sont trouvées uniquement dans l’oliveraie 4 (Tamḍiqt) à savoir : 

Lepisiota frauenfeldi atlantis (Anthropique), Messor striatulus (Milieux ouverts), 

Monomorium andrei (Anthropique) et Temnothorax annibalis (Meso-forestière).L’oliveraie 4 

est un milieu très ouvert avec la présence d’une culture céréalière. L’agriculteur laboure ce 

site chaque année, de ce fait, c’est un milieu très perturbé, la végétation herbacée couvre 

environ 50% uniquement du sol. C’est pour cela qu’on trouve des fourmis des milieux ouverts 

xérophiles et dégradés tel Messor striatulus et Lepisiota frauenfeldi atlantis.     

3.4.5. Notes taxonomiques   

- Camponotus lateralis purius Santschi, 1929 : 

Cette sous-espèce est réhabilitée suivant sa première signalisation en 1929 par 

SANTSCHI à Alger. Elle se distingue de C. lateralis type de Provence par la coloration rouge 

clair du corps et des appendices et le gastre brun noir. Récemment, Seifert (2019) dans une 

révision taxonomique des Camponotus du groupe lateralis d'Europe, d'Asie Mineure et du 

Caucase considère que la sous espèce Camponotus lateralis purius n’est qu’un synonyme de 

Camponotus lateralis. Deux ouvrières (syntypes de l’Algérie-Alger : CASENT09111698, 

CASENT0911699) seulement qui sont déposées dans le Muséum d’Histoire Naturelle de Bâle 

– Suisse (NHMB) ont été examinées. Selon Henri CAGNIANT C. lateralis est variable au 

Maghreb, en particulier au Maroc. Comme pour toutes les espèces arboricoles, cet habitat les 

expose davantage aux variations de l’environnement au cours de leur développement que 

celles vivant en terre. En conséquence, les facteurs épigénétiques sont plus sensibilisés. Nous 

retenons la ssp. purius comme une entité géographique, désignant les populations du 

Maghreb. Il en est de même pour les différents trinômes cités ici.  
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- Aphaenogaster sardoa ujhelyii Szabó, 1910 : 

Selon BOLTON (2020), cette sous-espèce de Tunisie est érigée en bonne espèce par 

SZABO (1910). Il est vrai qu’il y a de petites différences entre le sardoa typique et celui 

d’Afrique du Nord. Selon SZABO (1910), A. ujhelyii se rapproche le plus de A. sardoa MAYR, 

1853 mais sa taille est plus faible, sa sculpture plus fine, le thorax plus grêle, et la partie 

antérieure du mésonotum plus élevée que le pronotum ce qui n’est pas le cas chez A. sardoa. 

Pour Henri Cagniant, ces arguments ne sont pas suffisants pour l’ériger en bonne espèce en 

accord avec SANTSCHI (1933) qui la considère comme variété. De ce fait, nous considérons 

cette fourmi comme une sous-espèce d’Aphaenogaster sardoa.  

- Solenopsis longiceps Forel, 1907 :  

Espèce décrite pour la première fois par Forel en 1907 à Kairouan (Tunisie). Selon 

BOLTON (2021), elle est érigée en espèce par Emery (1909). Une reine (syntypes de: 

Kairouan-Tunisie CASENT0908865) est déposée dans le Muséum d’Histoire Naturelle de 

Genève – Suisse (NHMG). Selon SANTSCHI (1934), cette fourmi peut ne pas être que la 

femelle de Solenopsis orbula terniensis Forel. Pour notre part, le seul échantillon que nous 

avons récolté est également une seule reine dans l’oliveraie 1 d’Igraouéne à 620 m d’altitude 

dans le sud-est de la wilaya de Tizi-Ouzou (36.555641N, 4.419894E). Le statut de Solenopsis 

longiceps reste douteux car on ne connait que la reine. Il faudrait rechercher les ouvrières 

avec leur reine afin de décider si S. longiceps est peut être une bonne espèce de Tunisie du 

nord et Kabylie ou une simple sous espèce de Solenopsis orbula (CAGNIANT, com.pers.). 

- Tapinoma minor Bernard, 1945 :  

Elle est décrite pour la première fois par Bernard en 1945 au Maroc (Mamora : font de 

Daïa près d’Aïn Assou, à 45 km de la mer sur sol argileux humide et au Sud-Algérien 

(Tadmait : sud des hauts plateaux de  Géryville (El-Bayadh), récolté en juin 1942). Un seul 

spécimen est déposé dans le Muséum National d’Histoire Naturelle (Paris-France) 

(CASENT0913749).   

L’auteur note que T. minor diffère de Tapinoma erraticum par l’echancrure du clepéus 

triangulaire, la tête longue et la taille plus faible. L’espèce n’a jamais été retrouvée jusqu’à 

qu’aux mois d’Avril, Mai et Juin 2018 dans le verger d’olivier de Souk El Tenine 

(36.592480N, 4.009119 E). Cinq ouvrières ont été prises sur un piège alimentaire à base de 

miel.  

https://www.antweb.org/specimen.do?name=casent0908865
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Cette étude est  une contribution pour enrichir les données relatives à la  diversité,  la distribution et la 

bioécologie des fourmis dans quelques milieux de la Grande Kabylie (Tizi-Ouzou). L’échantillonnage 

des Formicidae a été réalisé par le biais de trois méthodes de capture (pots Barber, collecte manuelle et 

pièges alimentaire) durant la période allant d’Avril à juin 2018. Cinq stations appartenant à différentes 

altitudes ont été prospectées en l’occurrence la Forêt de Yakouren (720 m), l’oliveraie d’Igraouéne 

(620 m), l’oliveraie de Souk El Tenine (600 m), l’oliveraie de Sidi Ali Moussa (520 m) et l’oliveraie 

de Tamḍiqt (220 m). La richesse totale collectée est de 57 espèces de fourmis, regroupées en 17 genres 

et 4 sous-familles (Myrmicinae, Formicinae, Dolichoderinae et Dorylinae). Les Myrmicinae sont les 

plus répandues dans les relevées (61.40%) suivies par les Formicinae (29.82%), les Dolichoderinae 

(7.02%) et en dernière position les Dorylinae (1.75%). Les Dolichoderinae sont représentées par 

quatre espèces qui sont Bothriomyrmex atlantis, Tapinoma magnum, Tapinoma minor et Tapinoma 

simrothi. En ce qui concerne Tapinoma minor, nous la décrivons pour la deuxième fois en Algérie. Sa 

première signalisation était en 1943 par Bernard (1945), dans Géryville, connue actuellement sous le 

nom d’El Bayadh (commune de la wilaya d’El Bayadh). 

Dans la forêt de Yakouren (massif forestier de Béni-Ghobri), l’inventaire nous a permis 

de recenser 27 espèces de fourmis représentant 14 genres et 3 sous familles. Deux de ces 

espèces ont bénéficié d’une révision taxonomique récente, il s’agit de Camponotus lateralis 

purius et Aphaenogaster sardoa ujhelyii. Dans l’oliveraie d’Igraouéne, nous avons enregistré 

une richesse totale de 29 espèces réparties en 11 genres et 3 sous familles. La richesse 

retrouvée dans l’oliveraie de Souk El Tenine est de 30 espèces représentant 12 genres et 3 

sous familles. Cependant, la même richesse a été récoltée dans l’oliveraie de Sidi Ali Moussa 

répartie sur 15 genres et 4 sous familles (Dorylinae, Dolichoderinae, Formicinae et 

Myrmicinae). La sous famille Dorylinae est représentée par une seule espèce Dorylus fulvus. 

La plus basse richesse est notée dans l’oliveraie de Tamḍiqt, qui est égale à 24 espèces 

répartie sur 11 genres et 3 sous familles. 

La région d’étude appartienne au massif  montagneux du Djurdjura qui représente une 

hétérogénéité paysagère très élevée. Le macroclimat régnant dans la région d’étude est la 

variante qui influence le plus la distribution des peuplements de fourmis. La composition en 

espèce de fourmis dans les sites échantillonnés, plus particulièrement des oliveraies, montre 

clairement qu’il y est une dissimilitude au sein de ces peuplements (72,88%). Cela a été 

démontré par l’analyse ANOSIM avec la matrice de similarité de BRAY et CURTIS en utilisant 

les données de présence/absence des espèces trouvées par les trois méthodes de récolte. La 

projection nMDS en 2D de cette matrice fait ressortir 3 groupes homogènes.  
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La situation géographique des stations d’étude (altitude, pente, relief, latitude) associée 

au climat (température et précipitation)  a créé des couvertures végétales caractérisant chaque 

site par un microclimat favorable à l’installation et la diversité des communautés de fourmis. 

Ainsi, l’espèce la plus abondante dans les relevés effectués dans la forêt de Yakouren est 

Camponotus alii qualifiée d’eu-forestière. Cataglyphis viaticus est la plus fréquente dans 

l’oliveraie d’Igraouéne. Quant à l’oliveraie de Souk El Tenine, elle est dominée par l’espèce 

urbaine Tapinoma magnum, qui est constante et qui partage cette classe avec  Aphaenogaster 

testaceopilosa s. str.. L’oliveraie de Sidi Ali Moussa est dominée par le xérophile 

Monomorium salomonis, quant à Plagiolepis barbara est la plus présente en termes 

d’occurrences fréquente dans le relevé. L’anthropique Crematogaster laestrygon normandi est 

très abondante dans le verger de Tamḍiqt, alors que la moissonneuse Messor barbarus est la 

plus fréquente dans les pièges.   

Les valeurs de l’indice de structure de Shannon-Weaver, calculé pour les différentes 

stations échantillonnées, varie de 2,77 bits (oliveraie Tamḍiqt) à 3,08 bits (oliveraie 

d’Igraouéne). Ces résultats montrent clairement que la diversité augmente avec l’altitude 

jusqu’à un seuil limite puis redescend. Elle est plus élevée dans les milieux semi-découverts 

(oliveraies) que dans le milieu ombragé (forêt), à l’exception de l’oliveraie de Tamḍiqt qui 

bénéficie chaque année d’un l’labour (perturbation des nids de fourmis).  Par contre, les 

espèces inféodées à ces écosystèmes montrent un équilibre de répartition territoriale, car 

l’indice d’équitabilité de Piélou tend vers 1 et varie de 0,86 à 0,91 selon les stations.  

L’effort d’échantillonnage effectué semble être insuffisant dans tous les sites 

prospectés. La courbe d’accumulation d’espèces Sobs a été comparée à trois estimateurs de la 

richesse (ICE, Chao1 et Jack1).  L’efficacité des trois méthodes d’échantillonnage a été 

démontrée par l’analyse de la variance ANOVA à un seul facteur. Les résultats obtenus dans 

cette analyse montre qu’il n’ya pas de différence entre les trois méthodes utilisées dans les 

deux vergers de Souk El Tenine et Sidi Ali Moussa, alors que dans les trois autres sites à 

savoir la forêt de Yakouren, les  vergers d’Igraouéne et  de Tamḍiqt, la différence entre les 

méthodes de captures est hautement significative. Cette différence a été enregistrée entre les 

captures manuelles et les pots Barber. La capture manuelle est jugée efficace pour les milieux 

fermés alors que les pots Barber sont plus efficaces dans les milieux ouverts. Quant au 

meilleur rendement, il ressort de  la combinaison des différentes méthodes.   
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A travers les résultats obtenus dans cette étude, les espèces de fourmis récoltées 

reflètent idéalement l’état des sites auxquels elles sont inféodées. Nous dénombrons de ce fait, 

les indicatrices de milieux forestiers tels les Temnothorax et les Camponotus, les indicateurs 

des milieux anthropiques urbanisés et pâturés tels que les Tapinoma, les Bothriomyrmex, les 

Lepisiotaet les Pheidole, les indicateurs de milieux cultivés ouverts tel les Messor. Nous 

distinguons également les espèces montagnardes tels Aphaenogaster canescens, Messor 

semoni et Messor capitatus, les espèces des milieux chauds et découverts tels Monomorium 

salomonis et Crematogaster laestrygon normandi, les espèces indifférentes au couverts 

végétales tels Aphaenogaster testaceopilosa et Temnothorax annibalis et les espèces parasites 

tels Monomorium andrei et Strongylognathus afer. 

Il serait nécessaire, pour une meilleure connaissance de la myrmécofaune locale et 

régionale, d’élargir la zone d’étude ainsi que le nombre de stations afin de connaitre la 

répartition des espèces de Formicidae. Il serait intéressant de réaliser des échantillonnages 

plus réguliers dans d’autres types de milieux, utiliser d’autres méthodes plus adaptées et 

propres aux peuplements de fourmis tels que le comptage des nids et la méthode Winkle.  
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IntroductIon 

Dans le bassin méditerranéen, le secteur Kabylie-
Numidie-Kroumirie est considéré comme un point chaud 
de biodiversité (Hotspot) (Véla & Benhouhou, 2007). Le 
massif forestier de Yakouren constitue un écosystème 
forestier important faisant partie à la région de la Kabylie 
qui figure parmi les aires dont le taux d’endémisme des 
plantes avoisine 10 % (Médail & Quézel, 1997). Avec les 
massifs de l’Akfadou, Yakouren représente 18 % de la 

surface totale de ce type d’écosystème forestier en Algérie 
(Messaoudène et al., 2007 ; Boudedja & Abdelhakim, 
2013). Selon Véla & Benhouhou (2007), les forêts de la 
petite Kabylie figurent parmi les secteurs qui hébergent 
les endémiques les plus rares. Malheureusement, ces 
forêts ont connu ces dernières années des perturbations 
dues à plusieurs facteurs humains qui menacent cet endé-
misme. Selon le Bureau national des études forestières 
(BEF), la forêt de Beni Ghobri, à l’instar des autres forêts 
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Les premières investigations myrmécologiques dans les 
forêts algériennes reviennent à Cagniant (1968, 1970, 
1973) qui a exploré plusieurs stations forestières et sub-
forestières dont la forêt de Yakouren faisait partie. Le 
présent travail a pour objectifs : i) de déterminer le niveau 
de biodiversité myrmécologique au sein de ce type 
d’habitat, ii) d’évaluer la dégradation du milieu depuis 
les années 1960 par comparaison avec des observations 
antérieures et par ce biais, confirmer l’intérêt bioécolo-
gique des fourmis. 

MAtérIEls Et MétHodEs 

site d’étude 

La présente étude a été menée au sein du massif fores-
tier de Yakouren (centre nord de l’Algérie ; wilaya de 
Tizi-Ouzou) dénommé également massif forestier de 
Béni Ghobri. D’une superficie de 6939 ha (Boudedja 
& Abdelhakim, 2013), Yakouren se présente  géné-
ralement  sous forme  de futaie dense à sous-bois peu  
développé et composée de chênes mixtes : chêne afarès 
Quercus afares Pomel, chêne zéen Q. canariensis Wild, 
chêne-liège Q. suber L. et chêne faginé Q.  faginea Lam. 
(Boudedja & Abdelhakim, 2013 ; Haddar et al., 2016). 
L’aire d’étude choisie (WGS (84) 36.7556, 4.41384) a 
une superficie d’environ 4134 m2 et présente un relief 
peu accidenté (5 % de pente), comprise entre 700 et 
860 m d’altitude (Fig. 1). La pluviométrie annuelle est de 

de la Kabylie, est soumise à des pratiques néfastes (éle-
vage extensif, arrachage des espèces végétales ligneuses 
et herbacées, défrichement, labour illicite et incendies). 
Ces pratiques se sont accentuées ces dernières années 
et ont abouti à un processus de dégradation en chaîne 
du domaine forestier (érosion, déséquilibre au niveau 
de l’environnement) (Boudedja & Abdelhakim, 2013). 
Le pourcentage de surface brûlée dans la forêt de Beni 
Ghobri durant la période 1986-2005 atteint 86,42 % de la 
surface forestière totale (Meddour-Sahar, 2008). Le feu 
fait partie du fonctionnement des écosystèmes, toutefois, 
l’augmentation de leur fréquence a des impacts consi-
dérables sur la végétation, la faune, la microfaune, les 
sols, la déforestation, le climat et la perte de biodiversité 
(Triplet, 2020). Les communautés de fourmis constituent 
de véritables indicateurs de la biodiversité et de la santé 
des écosystèmes (Majer, 1983 ; Andersen et al., 2004). 
Les relations étroites qu’entretiennent les fourmis avec 
leur environnement les rendent sensibles aux variations 
et aux perturbations de ce dernier (Majer, 1983 ; Alonso, 
2000).  De ce fait, l’analyse des communautés de fourmis 
constitue un moyen très efficace pour apprécier le degré 
de perturbation des habitats, d’évaluer les changements 
environnementaux globaux et d’estimer les niveaux de 
biodiversité (Ramage & Ravary, 2015). Ce groupe d’in-
sectes présente une grande diversité d’espèces, facile à 
collecter et possède une grande abondance. Il est consi-
déré comme candidat idéal en tant que groupe bio-indica-
teur (Majer, 1983 ; Hölldobler & Wilson, 1990).  

Fig. 1. Situation géographique du massif de Yakouren (Shorthouse, 2010).
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l’ordre de 750 à 1200 mm. La flore de l’aire d’étude est 
composée de plusieurs espèces réparties sur 20 familles 
botaniques (Tab. 1), dont le chêne zéen Q. canariensis 
et le chêne faginé Q. faginea sont les plus abondants. Le 
couvert végétal global de la strate herbacée est estimé 
visuellement à 70 %. Quant à la couverture de la cano-
pée, son taux est estimé de 60 % à 70 % selon le gradient 
proposé par Schomaker et al. (2007).

Echantillonnage de la myrmécofaune 

L’échantillonnage des fourmis a été réalisé en combinant 
trois méthodes : les pots Barber, les pièges appâts et la 
collecte manuelle.  
Un total de trente pots Barber a été installé durant les 
mois de juillet, août et octobre 2018 à raison de 10 
pièges pour chaque mois. Ils sont disposés en deux lignes 

distantes de 15 m et comportant 5 pièges à intervalle de 
15 m.  Ces derniers sont des demi-bouteilles en matière 
plastique transparent (Ø : 8 cm, profondeur : 10 cm), rem-
plies aux ¾ par de l’eau additionnée de quelques gouttes 
de détergent et d’alcool à 70° pour la conservation des 
spécimens. Chaque piège est enterré assez profondément 
de telle sorte que le bord supérieur soit au même niveau 
que la surface du sol. Les pots sont récupérés après deux 
jours et leur contenu est transporté au laboratoire afin de 
l’identifier. 
Concernant le piège-appât, un total de 30 pièges conte-
nant quatre types d’appâts (thon, biscuit, miel, graines 
de fenouil) ont été placés séparément sur du papier alu-
minium autour de chaque pot Barber à une distance de 
5 m dans les quatre directions cardinales (Fig. 2). Ces 
pièges sont laissés en place durant deux heures. Quant 
à l’échantillonnage à la main, une durée d’une heure a 

Tableau 1. Liste des espèces végétales et des champignons inventoriés dans la forêt de Yakouren.

Planta Familles Espèces

Liliaceae Ruscus aculeatus L. 
Asparagus acutifolius L.

Aspleniaceae Asplenium adiantum-nigrum L.
Asplenium trichomanes L.

Fagaceae Quercus faginea Lam.
Quercus canariensis Willd.

Smilacaceae Smilax aspera L.

Oleaceae Phillyrea media L.

Rubiaceae Galium rotundifolium L.

Fabaceae Cytisus triflorus Lam.

Rosaceae Rubus ulmifolius Schott

Cyperaceae Carex sp.

Asphodelaceae Asphodelus microcarpus Sarl.

Asteraceae Reichardia picroides (L.) Roth.

Poaceae Brachypodium distachyon (L.) P. Beauv.

Euphorbiaceae Euphorbia sp.

Adoxaceae Viburnum tinus L.

Primulaceae Cyclamen africanum Boissier & Reuter

Polypodiaceae Polypodium vulgare L.

Araceae Arisarum vulgare O. Targ. Tozz.

Fungi Familles Espèces

Amanitaceae Amanita pantherina (D.C. ex. Fr.) Quél.

Russulaceae Lactarius sp.

Russula sp.

Agaricaceae Lycoperdon sp.

Tricholomataceae Tricholoma ustaloides Romagn.
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été fixée pour la prospection et la chasse des spécimens 
de fourmis sous les pierres, dans les branches mortes, 
sous les écorces ainsi que les troncs des arbres et dans les 
glands tombés.  
Pour tous les pièges utilisés, les spécimens récoltés sont 
conservés dans de l’alcool éthylique à 70°. L’identification 
est réalisée en utilisant les clés de Cagniant (1996a, b, 
2005), Cagniant & Espadaler (1997a, b) et Barech et 
al. (2017). Des spécimens de références sont déposés 
dans les collections entomologiques du Département des 
Sciences Agronomiques de l’Université de M’sila et celui 
du Laboratoire PSEMRVC, Département de Biologie 
Animale et Végétale à l’Université Mouloud Mammeri 
de Tizi Ouzou. 

Analyse des données

Etant donné que les fourmis sont des insectes sociaux, 
nous avons utilisé l’occurrence (données de présence/ 
absence) au lieu du nombre absolu d’individus en accord 
avec Wang et al. (2001), Longino et al. (2002), Martelli 
et al. (2004), Gotelli et al. (2011) et Kasseney et al. 
(2019). Nous avons regroupé les données d’incidences 
des fourmis obtenues par l’utilisation des trois méthodes 
de piégeage afin d’estimer la richesse en fourmis dans la 
forêt de Yakouren. Il faut noter que suite à de fortes pluies 
pendant le mois d’octobre 2018, le contenu des 10 pots 
installés dans la forêt a débordé ; par conséquent, nous 
avons éliminé les résultats nuls de ces relevés afin de 
faciliter l’exploitation statistique. L’évaluation de l’effort 
de capture est obtenue par le calcul des estimateurs non 
paramétriques de diversité (Chao 1, Jacknife 1 et ICE) 
en utilisant le logiciel EstimateS Version 9.1.0 (Colwell, 

2013). Ces estimateurs permettent de calculer le nombre 
d’espèces cumulées observées et attendues dans le site 
d’étude avec une randomisation de 100.
Majer (1983) et Longino (2000) suggèrent certains 
paramètres (indices écologiques) pour les fourmis qui 
peuvent être utilisés comme bio-indicateurs. Parmi 
ces indices, nous avons utilisé  la richesse spécifique 
(S), l’abondance relative (AR), l’indice de diversité de 
Shannon (H), l’indice de diversité de Simpson (1–D) et 
l’indice d’Equitabilité de Pielou (J). Concernant l’indice 
de diversité de Shannon, ses valeurs varient de 0, dans le 
cas où la communauté n’est composée que d’une seule 
espèce, à 4,5 ou 5 bits/individu pour les communautés les 
plus diversifiées (Faurie et al., 2003). Quant à l’indice de 
diversité de Simpson,  il varie de 0 à 1. Une valeur proche 
de 1 indique une diversité élevée.
Ces paramètres ont été analysés avec le logiciel PAST 
(PAleontological STatistics) Version 3.25 (Hammer et 
al., 2001). 
Pour la fréquence d’occurrence, nous distinguerons des 
groupes d’espèces en fonction de leurs valeurs telles que 
données par Bigot & Bodot (1973) :
- Les espèces constantes sont présentes dans 50 % ou 

plus des relevés effectués dans une même commu-
nauté, (F ≥ 50 %)

- Les espèces accessoires présentes dans 25 à 49 % des 
prélèvements, (25 ≤ F < 49 %)

- Les espèces accidentelles dont la fréquence est infé-
rieure à 25 %, (10 ≤ F < 24 %)

- Les espèces très accidentelles que nous qualifierons de 
sporadiques dont F est inférieur à 10 %.

Afin de déterminer l’efficacité (l’apport) de capture 
de chaque méthode d’échantillonnage utilisée dans la 
forêt de Yakouren, nous avons opté pour l’analyse de la 

Fig. 2. Plan d’échantillonnage des fourmis dans la forêt de Yakouren.
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variance à un seul facteur après vérification de la norma-
lité des données (Test de Shapiro-Wilk) avec le logiciel 
Statistica Version 8 (Statsoft Inc., 2012). Par ailleurs, un 
test HSD Tukey de structuration de moyennes a été réa-
lisé pour une comparaison des moyennes par paire afin 
de voir s’il y a une différence entre méthodes de chasse 
des fourmis en utilisant le logiciel Past V.3.25 (Hammer 
et al., 2001). 

résultAts

composition des peuplements myrmécologiques

Richesse spécifique
L’échantillonnage mené dans la forêt de Yakouren nous a 
permis de récolter 2041 spécimens de 27 espèces de four-
mis représentant 14 genres et 3 sous-familles (Tab. 2). Les 
Myrmicines (16 espèces) et les Formicines (10 espèces) 
sont les plus abondantes avec respectivement 59,3 % et 
37 %. Les Dolichoderines contribuent avec une seule 
espèce, soit un taux de 3,7 %. Les genres Aphaenogaster 
et Temnothorax sont les mieux représentés avec quatre 
espèces pour chacun. La distribution biogéographique 
des fourmis rencontrées dans la forêt de Yakouren fait 
apparaître 19 espèces maghrébines, 3 espèces holomé-
diterranéennes, 2 ibéro-maghrébines, 2 paléarctiques et 
une espèce endémique algérienne.  

Fréquence d’occurrence
Les résultats de la fréquence d’occurrence révèlent que 
Pheidole pallidula (20 occurrences) et Camponotus alii 
(17 occurrences) sont les plus fréquemment rencontrées 
(espèces constantes) dans les pièges (toutes méthodes 
confondues), présentant des fréquences d’occurrence 
égales à 58,8 % et 50,0 % respectivement (Tab. 3). 
Crematogaster scutellaris algirica (16 occurrences) qui 
est une espèce arboricole accessoire est présente dans 
47,1 % des relevés. Cataglyphis viaticus, Plagiolepis 
maura et Tetramorium biskrense se montrent acci-
dentelles, ce sont des espèces de lieux découverts, de 
même pour Aphaenogaster mauritanica, Crematogaster 
auberti, C. laestrygon normandi et Solenopsis occipita-
lis. Le reste des espèces appartient à la catégorie spora-
dique ou très accidentelle avec des fréquences variant 
entre 2,9 et 8,8 %. 

Diversité du peuplement
L’indice de diversité de Shannon calculé pour les four-
mis de la forêt de Yakouren est égal à 2,82 bits, celui de 
Simpson est de 0,92 et l’indice d’équitabilité de Pielou 
est égal à 0,86 (Tab. 4). 

Comparaison des méthodes d’échantillonnage
La présence de fourmis dans les relevés effectués dif-
fère selon le type de piège utilisé. Le test ANOVA à un 
seul facteur (One way ANOVA) a révélé une différence 
hautement significative entre les trois méthodes utili-
sées (F=7,554, P=0,001003). Le test de Tukey’s nous 

montre que la différence est hautement significative 
entre les pièges appâts et les pots Barber (p=0,001484) 
ainsi qu’avec les pots Barber et la récolte manuelle 
(p=0,01028). Ces deux dernières techniques ont permis 
la capture du plus grand nombre d’espèces (22 et 18 res-
pectivement). La capture à la main a apporté 8 espèces 
de plus par rapport aux pots Barber. Les pièges appâts, 
quant à eux, n’ont permis que la récolte de 5 espèces qui 
ont déjà été capturées manuellement ou par les pots. On 
notera que A. canescens, A. crocea, et C. auberti levitho-
rax ont été piégées sur un aliment protéique (le thon), 
alors que P. maura et P. pallidula l’ont été sur un aliment 
sucré. 

Estimation de la richesse
Les indices de Chao 1, Jackknife 1 et l’ICE prévoient 
des richesses spécifiques supérieures à la richesse obser-
vée (Sobs = 27) obtenue par les différentes méthodes 
d’échantillonnage (Tab. 5) soient (ICE = 34,63 ± 0,02, 
Chao 1 = 40,39 ± 12,36, Jack 1 = 35,74 ± 4,89).  Cela 
signifie, au regard des 27 espèces rencontrées, qu’il res-
terait en moyenne 8 à 9 espèces de fourmis à découvrir 
dans le site par rapport à l’ICE et au Jackknife 1, et 14 
espèces par rapport à Chao 1. Le taux de complétude de 
l’inventaire calculé sur la base de la moyenne de ces trois 
estimateurs est de 73 %, ce qui suggère qu’environ trois 
quart des espèces ont été inventoriées. L’insuffisance 
de l’effort d’échantillonnage effectué dans la forêt est 
confirmée par la croissance de la courbe d’accumulation 
des espèces (Sobs) et sa divergence avec celles des esti-
mateurs choisis (Fig. 3). 

notes taxonomiques

Camponotus lateralis purius santschi, 1929
Cette sous-espèce est réhabilitée suivant sa première 
signalisation en 1929 par Santschi à Alger. Elle se dis-
tingue de C. lateralis type de Provence par la coloration 
rouge clair du corps et des appendices et le gastre brun 
noir. Récemment, Seifert (2019) dans une révision taxo-
nomique des Camponotus du groupe lateralis d’Europe, 
d’Asie Mineure et du Caucase considère que la sous-
espèce Camponotus lateralis purius n’est qu’un syno-
nyme de Camponotus lateralis. Seules deux ouvrières 
(syntypes de l’Algérie-Alger : CASENT09111698, 
CASENT0911699), déposées dans le Muséum d’His-
toire Naturelle de Bâle – Suisse (NHMB), ont été exami-
nées. Selon l’un de nous (HC) C. lateralis est variable au 
Maghreb, en particulier au Maroc. Comme pour toutes 
les espèces arboricoles, cet habitat les expose davantage 
aux variations de l’environnement au cours de leur déve-
loppement que celles vivant sous terre. En conséquence, 
les facteurs épigénétiques sont plus sensibilisés. Nous 
retenons la ssp. purius comme une entité géographique, 
désignant les populations du Maghreb. Il en est de même 
pour les différents trinômes cités ici. 
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Aphaenogaster sardoa ujhelyii szabó, 1910
Selon Bolton (2020), cette sous-espèce de Tunisie est éri-
gée en bonne espèce par Szabó (1910). Il est vrai qu’il y 
a de petites différences entre le sardoa typique et celui 
d’Afrique du Nord. Selon Szabó (1910), A. ujhelyii se 
rapproche le plus de A. sardoa Mayr, 1853, mais sa taille 
est plus faible, sa sculpture plus fine, le thorax plus grêle, 

et la partie antérieure du mésonotum plus élevée que le 
pronotum, ce qui n’est pas le cas chez A. sardoa. Pour 
l’un de nous (HC), ces arguments ne sont pas suffisants 
pour l’ériger en bonne espèce en accord avec Santschi 
(1933) qui la considère comme variété. De ce fait, nous 
considérons cette fourmi comme une sous-espèce de 
A. sardoa. 

Tableau 2. Inventaire, abondances et occurrences des fourmis récoltées par les différentes méthodes d’échantillonnage. Pour la distri-
bution, nous l’exposons au niveau de l’espèce. 

sous-familles Espèces et sous-espèces P B c M P A d

dolichoderinae
(3,7 %)

Tapinoma magnum Mayr, 1861 (0) 0 (7) 1 (0) 0 H

Formicinae
(37,0 %)

Camponotus alii Forel, 1890 (643) 16 (11) 1 (0) 0 M

Camponotus lateralis purius Santschi, 1929 (2) 2 (1) 1 (0) 0 M

Camponotus ruber Emery, 1925 (4) 2 (0) 0 (0) 0 M

Colobopsis truncatus (Spinola, 1808) (1) 1 (0) 0 (0) 0 P

Lepisiota frauenfeldi atlantis Santschi, 1917 (0) 0 (1) 1 (0) 0 M

Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1787) (49) 7 (1) 1 (0) 0 M

Lasius grandis Forel, 1909 (0) 0 (68) 1 (0) 0 H

Lasius barbarus Santschi, 1931 (0) 0 (27) 1 (0) 0 M

Plagiolepis maura Santschi, 1920 (20) 5 (2) 1 (1) 1 M

Plagiolepis barbara Santschi, 1911 (4) 2 (42) 1 (0) 0 M

Myrmicinae
(59,3 %)

Aphaenogaster canescens Emery, 1895 (0) 0 (18) 1 (25) 2 E

Aphaenogaster crocea André, 1881 (0) 0 (3) 1 (3) 2 I

Aphaenogaster mauritanica Dalla Torre, 1893 (18) 3 (1) 1 (0) 0 M

Aphaenogaster sardoa ujhelyii Szabó 1910 (3) 1 (0) 0 (0) 0 M

Crematogaster auberti levithorax Forel, 1902 (176) 2 (33) 2 (2) 1 M

Crematogaster laestrygon normandi Santschi, 
1921

(32) 3 (16) 1 (0) 0 M

Crematogaster scutellaris algirica (Lucas, 1849) (117) 14 (40) 2 (0) 0 M

Messor medioruber Santschi, 1910 (0) 0 (23) 2 (0) 0 M

Pheidole pallidula (Nylander, 1849) (215) 13 (8) 1 (144) 6 P

Solenopsis occipitalis Santschi, 1911 (5) 3 (290) 1 (0) 0 M

Temnothorax atlantis (Santschi, 1911) (4) 3 (0) 0 (0) 0 I

Temnothorax spinosus (Forel, 1909) (0) 0 (47) 1 (0) 0 M

Temnothorax recedens (Nylander, 1856) (0) 0 (4) 1 (0) 0 H

Temnothorax algiricus Forel, 1894 (0) 0 (1) 1 (0) 0 M

Tetramorium biskrense Forel, 1904 (13) 7 (0) 0 (0) 0 M

Tetramorium atlante Cagniant, 1970 (1) 1 (0) 1 (0) 0 M

total (1307) 85 (644) 25 (175) 12

richesse 27 18 22 5

PB : Pot Barber, CM : Capture à main ; PA : Piège appât, D : Distribution biogéographique, H : Holoméditerranéenne, M : Maghrébine, 
P : Paléarctique, E : Endémique algérienne, I : Ibéro-maghrébine. * Les valeurs des abondances sont mises entre parenthèses 
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Tableau 3. Fréquences d’occurrences calculées pour les fourmis capturées par les différentes méthodes de chasse (Pots Barber, Cap-
ture manuelle et Pièges appâts)

Espèces et sous-espèces Pi Fo % catégories statut

Tapinoma magnum Mayr, 1861 1 2,9 Sporadique Anthropique

Camponotus alii Forel, 1890 17 50,0 Constante Eu-forestière

Camponotus lateralis purius Santschi, 1929 3 8,8 Sporadique Eu-forestière

Camponotus ruber Emery, 1925 2 5,9 Sporadique Méso-forestière

Colobopsis truncatus (Spinola, 1808) 1 2,9 Sporadique Eu-forestière

Lepisiota frauenfeldi atlantis Santschi, 1917 1 2,9 Sporadique Anthropique

Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1787) 8 23,5 Accidentelle Anthropique

Lasius grandis Forel, 1909 1 2,9 Sporadique Xérophile

Lasius barbarus Santschi, 1931 1 2,9 Sporadique Méso-forestière

Plagiolepis maura Santschi, 1920 7 20,6 Accidentelle Méso-forestière

Plagiolepis barbara Santschi, 1911 3 8,8 Sporadique Méso-forestière

Aphaenogaster canescens Emery, 1895 3 8,8 Sporadique Méso-forestière

Aphaenogaster crocea André, 1881 3 8,8 Sporadique Eu-forestière

Aphaenogaster mauritanica Dalla Torre, 1893 4 11,8 Accidentelle Méso-forestière

Aphaenogaster sardoa ujhelyii Szabó 1910 1 2,9 Sporadique Méso-forestière

Crematogaster auberti levithorax Forel, 1902 5 14,7 Accidentelle Méso-forestière

Crematogaster laestrygon normandi Santschi, 1921 4 11,8 Accidentelle Anthropique

Crematogaster scutellaris algirica (Lucas, 1849) 16 47,1 Accessoire Eu-forestière

Messor medioruber Santschi, 1910 2 5,9 Sporadique Anthropique

Pheidole pallidula (Nylander, 1849) 20 58,8 Constante Anthropique

Solenopsis occipitalis Santschi, 1911 4 11,8 Accidentelle Milieux découverts

Temnothorax atlantis (Santschi, 1911) 3 8,8 Sporadique Eu-forestière

Temnothorax spinosus (Forel, 1909) 1 2,9 Sporadique Eu-forestière

Temnothorax recedens (Nylander, 1856) 1 2,9 Sporadique Eu-forestière

Temnothorax algiricus Forel, 1894 1 2,9 Sporadique Eu-forestière

Tetramorium biskrense Forel, 1904 7 20,6 Accidentelle Anthropique

Tetramorium atlante Cagniant, 1970 2 5,9 Sporadique Anthropique

122

Fo : Fréquence d’occurrence ; Pi : Nombre d’apparition de l’espèce i dans toute méthode confondue

Tableau 4. Indices écologiques appliqués sur la communauté des fourmis. 

Indices Valeurs

Simpson (1-D) 0,9163

Shannon (H) 2,823

Equitabilité 0,8566
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dIscussIon 

La présente étude a permis le recensement de 27 espèces 
avec une prédominance des Myrmicines suivies par les 
Formicines. Les Myrmicinae sont les plus abondantes 
non seulement en nombre d’espèces (16 espèces), mais 
aussi en occurrences (77). Le même constat a été noté par 
Taheri et al. (2014) dans le Parc National de Talassemtane 
au Maroc, Labbaci et al. (2019) dans le Parc National de 
Djurdjura en Kabylie et Henine-Maouche et al. (2020) 
dans le massif forestier de Guerrouche (Parc National 
de Taza) au nord de l’Algérie. La majorité des espèces 
(63 %) trouvées dans la forêt de Yakouren peuvent 
être qualifiées d’eu-forestières (C. alii, C. lateralis, 
C. truncatus, T. atlantis, C. scutellaris algirica, A. cro-
cea, T. recedens, T. algericus, T. spinosus) et de méso-
forestières (A. canescens, A. mauritanica, A. sardoa 

ujhelyii, S. occipitalis, C. ruber, C. auberti levithorax, 
L. barbarus, P. maura, P. barbara). Les formes méso-
forestières et de lieux découverts s’installent dès que la 
forêt devient plus claire. Les espèces A. sardoa ujhelyii, 
A. testaceopilosa canescens, S. occipitalis, C. truncatus, 
T. algiricus étant distinguées comme caractéristiques du 
biotope. Cinquante ans plus tôt, Cagniant (1973) a pu 
recenser entre 13 et 24 espèces lors de prélèvements réa-
lisés dans des emplacements comparables (chênaie mixte 
à 850 m d’altitude). Les relevés de cet auteur consistent 
en l’utilisation de la méthode des carrés qui se base sur 
les comptages de nids sur des surfaces standards de 10 x 
10 m (au total 32 espèces)
L’utilisation de la méthode de collecte manuelle pour 
l’échantillonnage des fourmis a permis la capture de 
81 % des espèces inventoriées dans la forêt de Yakouren. 

Tableau 5. Estimation de la richesse totale des fourmis.

Estimateurs Valeurs complétude complétude moyenne

Richesse observée (S Mean) 27

73 %
ICE 34,63 78 %

Chao 1 40,39 67 %

Jacknife 1 35,74 76 %
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Fig. 3. Courbes d’accumulation des espèces, des estimateurs de la richesse avec toutes méthodes d’échantillonnage confondues. 
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La méthode des pots Barber a contribué avec 67 % alors 
que la chasse par les pièges appâts n’a pu apporter que 
19 % de la richesse. La collecte manuelle fournit le 
plus grand nombre d’espèces lors d’un relevé (Barech 
et al., 2011, 2015, 2016, 2018) et augmente l’efficacité 
de l’échantillonnage, ainsi que le montre Groc (2006). 
Les espèces apportées par la chasse à vue (8 espèces) 
montrent que la combinaison de plusieurs méthodes offre 
plus de chance de rencontrer de nouvelles espèces. Selon 
le type d’habitat des fourmis, chaque méthode d’échan-
tillonnage apporte des espèces particulières (Longino & 
Colwell, 1997). 
Les différentes espèces recueillies par les pièges-appâts 
reflètent un aspect compétitif et préférentiel par rapport 
aux types d’aliments offerts. Les fourmis prises aux 
appâts sont généralement peu représentatives de la diver-
sité réelle du site (Lebas et al., 2016), mais peuvent être 
utiles pour l’évaluation des groupes fonctionnels de four-
mis (Andersen, 1997). Les appâts sont complémentaires 
des autres méthodes pour apprécier la biodiversité d’une 
station (Lebas et al., 2016).
Les pots Barber, les pièges appâts et la chasse à vue ont 
permis de capturer 73 % de la myrmécofaune présente 
dans la forêt. En comparant avec les résultats de Cagniant 
(1973), les espèces absentes dans notre étude, à savoir : 
Proceratium algericum, Ponera coarctata, Stenamma 
africanum, Messor lobicornis, Crematogaster sordidula, 
Temnothorax annibalis, T. monjauzei, Myrmecina atlan-
tis avec en bordure Bothriomyrmex atlantis, et dans les 
parties plus clairsemées Camponotus cruentatus et C. 
spissinodis, justifient la croissance de la courbe d’accu-
mulation des espèces observées et la divergence de celle-
ci avec celles des estimateurs. La courbe d’accumulation 
n’atteint pas l’asymptote pour la totalité des relevés, ce 
qui témoigne d’un effort d’échantillonnage incomplet. 
Des relevés supplémentaires sont donc recommandés 
afin de rencontrer de nouvelles espèces. 
Olson (1991) a constaté que le piégeage par les pots 
Barber est moins approprié pour l’échantillonnage des 
fourmis de litière en milieu forestier par rapport à la tech-
nique du Winkler qui apporte systématiquement plus de 
genres, d’espèces et d’ouvrières. Malheureusement, nous 
n’avons pas pu utiliser cette méthode qui faisait partie 
de notre protocole d’échantillonnage, car le site n’était 
pas assez sécurisé. Les sorties sur le terrain nécessitaient 
l’accompagnement de gardes forestiers dont la disponi-
bilité n’était pas évidente. Ceci nous a amenés à minimi-
ser le nombre de sorties et par conséquent le nombre de 
relevés. De plus, notre laboratoire ne disposait pas d’un 
piège Winkler approprié lors de l’élaboration de cette 
étude. D’un autre côté, les pots Barber sous-estiment 
la proportion des petites espèces. Ceci est observé dans 
la présente étude, où la plupart des espèces des genres 
Temnothorax et Lasius sont exclusivement collectées à la 
main. Bestelmeyer et al. (2000) notent que la technique 
du Winkler est commode pour les forêts. Par ailleurs 
Agosti & Alonso (2000) recommandent de combiner 

différentes méthodes de piégeage pour la capture des 
fourmis dans les milieux forestiers afin de dresser un 
inventaire le plus exhaustif possible. 
La diversité observée dans le site d’étude est moyenne-
ment élevée ; elle correspond à un peuplement composé 
d’un grand nombre d’espèces avec une faible représenta-
tivité. Des résultats semblables ont été notés par Henine-
Maouche et al. (2020) dans les trois stations forestières 
du Parc National de Taza (Algérie) notamment celle du 
chêne-liège Quercus suber, du chêne algérien Q. cana-
riensis et du chêne afarès Q. afares. Ces auteurs enre-
gistrent des valeurs pour l’indice de diversité de Shannon 
variant de 2,19 à 2,86 bits. Ils signalent une distribution 
équilibrée pour les espèces trouvées dans les deux pre-
mières stations (E = 0.64). 
Il n’existe pas une grande différence dans la distribu-
tion des occurrences pour les 27 espèces recensées dans 
la forêt de Yakouren, sauf pour Pheidole pallidula (20 
occurrences), Camponotus alii (17 occurrences) et 
Crematogaster scutellaris algirica (16 occurrences). 
Les occurrences élevées des deux dernières espèces sont 
justifiables, car ce sont des espèces eu-forestières. Par 
contre, celle de Pheidole pallidula est le résultat d’une 
action conjuguée de l’anthropisation du milieu et de celle 
des feux répétés qu’a connue cette forêt ces dernières 
années. Henine-Maouche et al. (2020) mentionnent la 
présence de cette espèce uniquement dans la station de 
chêne-liège Quercus suber.
Les fourmis constituent de bons indicateurs écologiques ; 
elles manifestent une sensibilité aux changements envi-
ronnementaux (Cagniant, 1972 ; Ramage & Ravary, 
2015). Nous avons dénombré dans la forêt de Yakouren 
huit espèces (30 %) indicatrices des actions anthropiques, 
à savoir Tapinoma magnum, Lepisiota frauenfeldi atlan-
tis, Cataglyphis viaticus, Crematogaster laestrygon 
nor mandi, Messor medioruber, Pheidole pallidula, 
Tetra morium biskrense et Tetramorium atlante. Lorsque 
Cagniant (1973) a réalisé ses prélèvements entre 1963 et 
1967, ces forêts étaient des zones militaires interdites aux 
publics. De ce fait, l’environnement s’est trouvé protégé 
durant plusieurs années contre les actions anthropiques, 
permettant ainsi une « remontée biologique » considé-
rable. De même, il a été montré que la richesse spéci-
fique des fourmis peut être fortement corrélée à celle de 
la flore, et donc par conséquent être un bon indicateur 
de l’état écologique d’un écosystème (Andersen et al., 
1996).
En comparant les relevés, on constate une diminution 
relative des eu-forestières tandis que s’accroît l’abon-
dance des anthropophiles. Ainsi P. pallidula, qui était 
« accidentelle   » devient aujourd’hui « constante » ; T. bis-
krense et M. medioruber ne figuraient pas dans les rele-
vés. Les Plagiolepis constituaient 18 à 25 % des nids, 
P. maura plus xérophile que P. barbara ne nidifiait pas en 
pleine forêt. L’absence des espèces de sol profond dans 
les relevés actuels (P. algericum, P. coarctata, S. africa-
num, M. atlantis) traduit probablement une érosion plus 
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active des sols ou une méthode d’échantillonnage inap-
propriée, car ces espèces ne fourragent pas en surface. 
En contrepartie, C alii est abondante et même peut-être 
plus dominante. Elle est considérée comme une espèce 
très adaptative. Cette fourmi recherche le nectar des 
fleurs de cistes en particulier, ce qui est observé dans 
la forêt de Yakouren où le ciste Cytisus triflorus Lam. 
domine le sous-bois. L’occurrence élevée de P. palli-
dula révèle sa capacité de pénétration dans les forêts à 
la suite de son introduction avec le pâturage et les acti-
vités humaines ; Bernard (1968) note que cette espèce 
pullule dans les forêts de chênes soumises à l’action 
anthropique. C. auberti levithorax, qui évite le couvert 
dense en forêt et trouve son optimum dans les suberaies 
assez claires, est « accidentel » (15 %) dans la forêt de 
Yakouren (il représentait moins de 3 % des nids dans les 
années 1960). Les Temnothorax se montrent sensibles 
aux perturbations de 1’environnement et disparaissent 
lorsque sévissent le déboisement, 1’érosion et le surpâ-
turage (Cagniant & Espadaler, 1997a). Ils constituent 
donc des indicateurs écologiques et biocénotiques. Notre 
site d’échantillonnage abrite encore quatre espèces de 
Temnothorax : T. atlantis, T. recedens, T. algiricus et 
T. spinosus. Ce dernier est un bon indicateur de la santé 
d’une forêt de chênes ou de cèdres au Maghreb : il repré-
sente 16 à 28 % des nids dans les belles chênaies vertes 
à 1200 m d’altitude et jusqu’à 40 % des nids dans les 
cédraies à 1600 m autour d’Azrou au Maroc (Cagniant, 
1973 ; Cagniant & Espadaler, 1997a ; Taheri et al., 2014). 
A Yakouren, T. spinosus représentait jusqu’à 12 % des 
nids dans les relevés des années 1960 et semble à présent 
devenu plus rare (FO = 3 %). Les diverses espèces de 
Lasius qui représentaient 4 à 7 % des nids auparavant 
paraissent également en déclin. Il faut donc constater que 
la relative dégradation du milieu a entraîné une baisse 
notable de la biodiversité. Un indice supplémentaire de 
dégradation du site est la présence de Lepisiota frauen-
feldi atlantis. Cette fourmi est nouvelle pour le milieu ; 
c’est une thermophile qui envahit les lieux ensoleillés et 
que l’on trouve jusqu’au Sahara (Bernard, 1961). 
La forêt de Yakouren a en effet connu ces dernières années 
des perturbations dues à plusieurs facteurs humains. 
Selon le Bureau national des études forestières (BEF), 
cette forêt est soumise à des pratiques néfastes (élevage 
extensif, arrachage des espèces végétales ligneuses et 
herbacées, défrichement, labour illicite et incendies). 
Ces pratiques se sont accentuées ces dernières années et 
ont abouti à un processus de dégradation en chaîne du 
domaine forestier (érosion, déséquilibre au niveau de 
l’environnement) (Boudedja & Abdelhakim, 2013). Le 
pourcentage de surface brûlée dans la forêt de Yakouren 
durant la période 1986-2005 atteint 86,42 % de la surface 
forestière totale (Meddour-Sahar, 2008). Le feu fait par-
tie du fonctionnement des écosystèmes, toutefois, l’aug-
mentation de leur fréquence a des impacts considérables 
sur la végétation, la faune, la microfaune, les sols, la 
déforestation, le climat et la perte de biodiversité (Triplet, 

2020). D’après Dajoz (1998), les feux sont responsables 
de la fragmentation des forêts, ce qui isole les popula-
tions en empêchant leur dispersion et affecte l’abon-
dance et la structure des populations d’insectes. Ce même 
auteur note que la construction de routes forestières, par 
exemple, représente souvent un obstacle infranchissable 
pour les insectes et crée de chaque côté une zone de 
lisière inhabitable pour certaines espèces en raison des 
modifications du microclimat. Les fourmis essaiment en 
volant parfois sur de longues distances, mais souvent des 
ailés viennent échouer au milieu des routes sans pouvoir 
les franchir. 
La mise en place d’un marché traditionnel de poterie ces 
dernières années (depuis 1990), aux abords de la zone 
d’étude, semble avoir favorisé l’intrusion des fourmis 
anthropophiles comme Tapinoma magnum et Pheidole 
pallidula. Etant donné que la forêt est un conservatoire 
de biodiversité (Dajoz, 1998), la sur-fréquentation de 
celle-ci posera donc de délicats problèmes de gestion. 

conclusIon

Malgré les perturbations environnementales (actions 
anthropiques, feux) que subissent les massifs de la 
Kabylie, les investigations myrmécologiques effectuées 
dans le cadre de notre étude dans la forêt de Yakouren 
témoignent d’une dégradation mineure du milieu par 
rapport aux travaux réalisés sur les fourmis depuis une 
cinquantaine d’années. Des recherches scientifiques sur 
ce groupe d’insectes bio-indicateurs au cœur de la forêt 
de Yakouren et d’autres massifs de la Kabylie devraient 
être poursuivies afin de mieux connaître les niveaux de 
biodiversité de ces hotspots. Une mise à jour taxono-
mique nous a permis de retenir de nouveaux statuts pour 
les taxons suivants : 
- Aphaenogaster sardoa ujhelyii Szabó, 1910 n. stat.
- Camponotus lateralis purius Santschi, 1929 n. stat.
- Crematogaster laestrygon normandi Santschi, 1921 n. 

stat.
- Crematogaster scutellaris algirica (Lucas, 1849) n. 

stat.
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Annexe 1 -test ANOSIM calculé pour les relevés effectué dans différentes oliveraies de la 

Grande Kabylie durant le mois d’Avril, Mai et Juin 2018.  

 

 

 

 

 

 

Stress = 0,1299   R2  Axe 1= 0,5353   Axe 2= 0,4549 

Annexe 2 -Dissimilarité moyenne et pourcentage de contribution de chaque espèce 

échantillonnée à partir de l’analyse de similarité SIMPER. 

Taxon Av. dissim Contrib. % Cumulative % Mean 1 Mean 2 Mean 3 Mean 4 

Ats 7,292 10,01 10,01 2 10 11 2 

Tma 4,751 6,519 16,52 1,67 10 3,67 1,33 

Cvi 4,683 6,425 22,95 4 7,33 2,67 4 

Msa 4,086 5,606 28,56 0,333 4,67 5,67 1,67 

Tsi 3,885 5,331 33,89 0 5,33 5,67 1,67 

Ade 3,855 5,289 39,18 3,33 3,33 3,33 4 

Cln 3,625 4,974 44,15 0,667 0 0 5 

Mba 3,529 4,842 48,99 1,33 4,33 3 5,33 

Tat 2,97 4,075 53,07 1 5 3 0 

Pba 2,522 3,461 56,53 0,333 1,33 4,33 0,333 

ANOSIM Avec Indice de Bray Curtis 

Permutation N: 9999 

Mean rank within: 26,29 

Mean rank between: 35,1 

R: 0,267 

p (same): 0,0107 



 
 

 

Tbi 2,146 2,944 59,47 1,67 3,67 1,67 0 

Pma 2,085 2,861 62,33 1 1,33 3 1 

Csa 2,015 2,764 65,1 1,33 3,67 2,33 2 

Cth 1,981 2,719 67,81 0 3 2,33 1 

Mca 1,962 2,691 70,51 2,67 1 2,33 0,667 

Ppa 1,687 2,315 72,82 2 0,667 2 0,667 

Cal 1,489 2,043 74,86 3,67 0 0 0 

Cal 1,459 2,001 76,86 0,667 0 2 1 

Cru 1,394 1,913 78,78 0 2,67 0,333 0,667 

Mme 1,177 1,614 80,39 2,33 0 0 0 

Cbx 1,124 1,542 81,93 0 0,333 2,33 0 

Asu 1,093 1,5 83,43 0,333 0,333 2 0,333 

Ama 1,057 1,451 84,88 2,33 0 0 0 

Ccr 0,9712 1,333 86,22 3 0 0 0 

Atc 0,8975 1,231 87,45 0 1,67 0,667 0 

Mpi 0,8446 1,159 88,61 0 0,333 1 1 

Cmi 0,8414 1,154 89,76 1,67 0 0 0 

Tmi 0,626 0,8589 90,62 0 1 0,333 0 

Cdi 0,5079 0,6969 91,32 0 1,33 0 0 

Lbr 0,4751 0,6519 91,97 0 0,667 0,333 0 

Tal 0,4751 0,6519 92,62 0 0,667 0,333 0 



 
 

 

Csl 0,4422 0,6068 93,23 0 0,667 0 0,333 

Mse 0,4316 0,5922 93,82 1,33 0 0 0 

Mmo 0,3668 0,5032 94,32 0,667 0 0 0 

Tre 0,3376 0,4632 94,79 0 0,667 0 0 

Mlo 0,3196 0,4385 95,23 0 0 0,667 0 

Csp 0,3137 0,4304 95,66 0,333 0,667 0 0 

Lfa 0,2794 0,3834 96,04 0 0 0 0,333 

Aca 0,2588 0,3551 96,39 0,333 0 0 0 

Slo 0,2588 0,3551 96,75 0,333 0 0 0 

Msv 0,2579 0,3539 97,1 0 0 0,333 0,333 

Cso 0,2572 0,3529 97,46 0,333 0,333 0 0 

Man 0,247 0,3389 97,8 0 0 0 0,667 

Tsp 0,1726 0,2368 98,03 0 0,333 0 0 

Clp 0,1726 0,2368 98,27 0 0,333 0 0 

Lba 0,1598 0,2192 98,49 0 0 0,333 0 

Tal 0,1598 0,2192 98,71 0 0 0,333 0 

Saf 0,1598 0,2192 98,93 0 0 0,333 0 

Dfu 0,1598 0,2192 99,15 0 0 0,333 0 

Bat 0,1598 0,2192 99,36 0 0 0,333 0 

Tan 0,1235 0,1695 99,53 0 0 0 0,333 

Mst 0,1235 0,1695 99,7 0 0 0 0,333 



 
 

 

Acr 0,1079 0,1481 99,85 0,333 0 0 0 

Mgr 0,1079 0,1481 100 0,333 0 0 0 

 

Annexe 3 -Test ANOVA appliqué pour l’efficacité des méthodes d’échantillonnage des 

fourmis.  

 

SCE: somme des carrés entre les groupes; DDL: degrès de liberté; CM: moyenne des carrés ;  Fobs : valeur de 

Fischer observée ; P : valeur de probabilité. 

Annexe 4 -Test de comparaison multiple de Tukey pour les différentes oliveraies  

 

 

 

          

 

  (30.a : Oliveraie 1)                                    (30.b : Oliveraie 2)       

                                                             

Sites  ANOVA à un seul facteur  Résultat  

SCE DDL CM F obs p 

Oliveraie 1 181,402 2 90,7011 30,25 0,0000000001274 Hautement significative 

Oliveraie 2 49,3556 2 24,6778 1,859 0,162 non significative 

Oliveraie 3 3,48889 2 1,74444 0,1861 0,8305 non significative 

Oliveraie 4  127,583 2 63,7917 10,94 p = 0,00007478 Hautement significative 

 PB CM PA 

PB  0,0001074 0,0001074 

CV 8,686  0,5405 

AP 10,19 1,501  

 PB CM PA 

PB  0,1976 0,2534 

CV 2,455  0,989 

AP 2,255 0,2004  



 
 

 

       

 

        (30.c : Oliveraie3)                                            (30.d : Oliveraie 4) 

NB : (PB : Pot Barber ; CM : Capture à main ; PA : Piège appât).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 PB CM PA 

PB  0,8686 0,8477 

CV 0,7155  0,999 

AP 0,7752 0,05963  

 PB CM PA 

PB  0,0009181 0,0002964 

CV 5,41  0,9082 

AP 6,001 0,5917  



 
 

 

Annexe 5- Différentes méthodes et matériels d’échantillonnages utilisés pour la collection des 

fourmis sur terrain (Originale, 2018). « a)- piège Barber ; b)- récolte manuelle dans le nid ; c et c’)- piège 

Appât ; d)- matériels de récolte pour les pots Barber ; d’) un aspirateur buccal. » 

  

 

 

b 

c c’ 

d d’ 

a 



 
 

 

Annexe 6- Quelques Formicidae collectés dans les stations d’étude (Forêt Yakouren et 

oliveraies de Tizi-Ouzou). 

  

Camponotus alii « reine » Camponotus alii « ouvrière » 

  

Camponotus ruber Camponotus micans 

  

 

 

 

Plagiolepis maura  Lepisiota frauenfeldi atlantis 

Sous-Famille : Formicinae  



 
 

 

 

 

 

 

               Tetramorium biskrense  Tetramorium semilaeve atlante 

 

 

 

Temnothorax algiricus Temnothorax atlantis 

 
 

Monomorium salomonis Monomorium andrei 

 

 

 

 

 

Monomorium monomorium 



 
 

 

 

 

Crematogaster scutellaris algiricus en haut (tête à gauche et thorax à droite). 

Crematogaster scutellaris alii  en bas (tête à gauche et thorax à droite). 

 

 

 

 

 

 

Messor striativerntris                     Messor medioruber 

 

 

 

 

 

                           

Messor barbarus 



 
 

 

  

Solenopsis longiceps Aphaenogaster testaceopilosa cabylica 

 

 

Strongylognathus afer  

Sous-Famille : Myrmicinae  

 
 

Bothriomyrmex atlantis  Tapinoma magnum  

Sous-Famille : Dolichoderinae  



 
 

 

 

 

Dorylus fulvus  

Sous-Famille : Dorylinae  
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